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Archeologie copte: nouvelles acquisitions

Par Marielle Martiniani-Reber et Claude Ritschard

Depuis quelques annees, le Musee d'art et d'histoire de
Geneve s'est efforce de completer son fonds ancien par
l'achat de pieces importantes tant dans le domaine de
l'archeologie que dans celui des textiles. Certaines de ces
acquisitions recentes sont presentees dans la salle permanente

consacree au Proche-Orient chretien ouverte ä l'au-
tomne 1989, d'autres furent montrees lors de l'exposition
«Tissus coptes», proposee au public de mai 1991 ä sep-
tembre 1992. A l'occasion de ces manifestations, les
collections coptes furent entierement inventorizes et etu-
diees; de nombreuses pieces ont ete nettoyees, analysees
et restaurees dans les laboratoires du musee. Ces diffe-
rentes täches ont permis d'evaluer le fonds, d'en degager
ses points forts et ses lacunes et de determiner ainsi un
programme d'acquisition coherent.

I. LES TEXTILES

Le fait que le Musee d'art et d'histoire possede dejä
une importante collection de tapisseries coptes, de pres
de cinq cents pieces, implique une politique d'acquisition
concertee et des choix draconiens. Les derniers achats
ont vise ä completer le fonds par des textiles de la fin de
l'Antiquite, une laize entiere de tapisserie de laine et deux
fragments revetant un interet particulier par leur motif ou
leur technique.

1. Fragment d'encolure de tunique
Toile bouclee avec insertion de tapisserie

1 Fragment d'encolure de tunique Detail Toile bouclee avec insertion de tapisserie
Inv AD 8072



2 Ornement carte avec scene de vendange Detail Fine toile de Im
barree avec insertion de tapisserie Inv AD 8074

Toile; chaine: 30 fils au cm, trame: 13 coups au cm.
Bouclee par une rangee de trame bouclee tous les

3 coups.
Tapisserie: tisse-couche, relais, perfilages, ressauts,

duites courbes et obliques, guimpages, louisine de 2 et
3 fils; chaine: lin jauni, tordu en S, 13 fils multiples au

cm; trames: lin jauni et laine brun-rouge fonce, tordus en
S, 50 coups au cm.

Decor

Ii est borde de festons. Des lievres, des lions et un

putto brandissant un bouclier ornent les bandes verticales

tandis que sont disposes en alternance le long de la par-
tie inferieure du bandeau horizontal des oiseaux et de
petits arbustes. Au-dessus, sont representees des scenes
de lutte. Elles illustrent vraisemblablement divers
moments du combat entre Achille et Penthesilee, la reine
des Amazones, selon la tradition post-homerique1.

La souplesse des attitudes, la gräce des personnages
attestent d'une influence encore vive de l'art greco-
romain.

Inv. AD 8072
Hauteur 30 cm, largeur 40 cm
Egypte, Ve-VIe siecles

1 «Iliade» (Quintus de Smyrne, Post-homerica, I, 770 et sui-
vantes) et E VlNET in Dictionnaire des antiquites grecques et
romaines, Daremberg et Saglio, I, art «Achilles», pp 26-28

2. Ornement carre avec scene de vendange
Fine toile de lin barree avec insertion de tapisserie

Toile barree par un groupe de 4 fils passes dans le
meme pas, tous les 28 coups en moyenne; chaine: 40 fils
au cm; trame: 30 coups au cm.

Tapisserie: relais, nombreux ressauts ä la navette
volante, perfilages, chaine incurvee, duites courbes et
obliques; chaine: lin jauni tordu en S, 22 fils au cm (par-
fois fils doubles ou triples); trame: lin jauni, laine brune,
tordus en S, 92 coups au cm.

Decor

II est borde de petits pendentifs et de tiges en zigzag
ornees de feuilles de vigne. Au centre du carre, un cercle
enferme une scene de vendange: deux putti foulent le
raisin tout en levant au-dessus de leur t£te des branches
chargees de grappes.

Inv. AD 8074
Hauteur 14 cm, largeur 19 cm
Egypte, Vle siecle

3. Fragment de tapisserie inseree dans une toile bouclee

Toile; chaine: 26 fils au cm; trame: 12 coups au cm,
barrures tous les 2 ou 3 coups; boucles de 2 fils retors Z

de 2 fils tordus en S.
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Tapisserie tisse couche, louisine de 2 et 3 fils, guim
pages, ressauts, relais, perfilages groupes, duites courbes,
chaine lin blanc tordu en S, 12 fils au cm trames lin
blanc, laine brun rouge, tordus en S, 52 coups au cm

Decor

Ii se compose d une rosace formee de feuilles decou

pees, d un personnage dansant, d un lievre, d un autre
danseur et d un motif incomplet Tous ces elements sont
places a 1 Interieur de medallions entrelaces ornes de

petites feuilles de vigne Bordüre de petits festons

Inv AD 8079
Hauteur 42 cm largeur 23 cm
Egypte, Vlle siecle

4 Laize de tapissene, ayant sans doute servi de manteau

La piece est complete puisquelle possede ses deux
lisieres laterales ainsi que ses lisieres transversales (debut
et fin de piece)

Tapisserie relais, ressauts, perfilages groupes, duites
courbes et obliques, decochements chalne laine rouge
tordue en S, 18 fils au cm, trame laine rouge, verte,
jaune noir bleu, rose, rose orange, bleue, lin blanc, tor
dus en S, 72 coups au cm, lisieres laterales formees de
trois cordelines lisieres transversales a franges tressees

Decor

Ii se compose d elements tres heterogenes des bustes
feminins d inspiration byzantine et des motifs en losange
qui rappellent ceux qui ornent traditionnellement les

ecoingons des soienes byzantines a medallions tandis que
des oiseaux affrontes et des palmettes composites sont
issus des arts decoratifs sassanides Ces divers emprunts
font apparaitre ce textile comme la transcription en tapis
sene d une soiene fagonnee byzantine ou persane Cet
effet est renforce par la repetition de ces motifs, leur
stricte symetne ainsi que la gamme chromatique

Inv AD 8073
Hauteur 147 cm largeur 60 cm
Achmoumein? (selon les indications de 1 antiquaire, ce
tissu aurait ete decouvert a Mellawi), ixe siecle?

3 Fragment de tapisserie mseree dans une toile bouclee Detail
Inv AD 8079

4 Latze de tapisserie ayant sans doute servi de manteau Detail
Inv AD 8073
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II LES SCULPTURES

Tres nche en tissus, en objets liturgiques et en temoins
de la vie quotidienne, la collection copte de Geneve
mentait d etre developpee dans les domaines de la sta
tuaire et du bas relief Les fonds anciens comportent en
effet quelques beaux exemples d elements architecturaux
(deux fragments de fnses acquis entre 1958 et 1963, un
chapiteau de pilastre entre dans les collections en 1957),
ainsi que deux statues funeraires (acquisitions de 1927 et
1955) qui presentent des iconographies a la fois typiques
et diversifies Depuis 1990, trois nouvelles pieces de
sculpture sont venues completer cet ensemble

1 Personnage aux poissons
Haut relief, calcaire

Un petit personnage, assis jambes croisees, tient un
vase dans une main et un poisson de 1 autre 11 porte une
chouette sur chaque epaule II est dispose au centre
d une niche rectangulaire amenagee dans la geometne de
la fnse, qui, de part et d autre, reserve deux rectangles
honzontaux dans lesquels des poissons sont entrecroises

La position de 1 enfant, ainsi que sa posture, referent a la
tradition des steles isiaques La presence des poissons
peut renvoyer au Symbole chretien, mais aussi au culte du
poisson, adore dans 1 ancienne Oxyrhinque, 1 actuelle
Bahnasa qui est donnee comme provenance de 1 oeuvre
Toutefois, le bandeau de feuilles stylisees qui architecture
la fnse apparait sur des reliefs trouves a Ahnas (Herakleo
polls Magna), dont la celebre naissance dAphrodite
conservee au Musee copte du Caire

Cette piece, element probable d un decor architectural,
complete heureusement le fragment de fnse aux oiseaux
provenant dAntinoe (Inv 19811) acquis en 1963, dune
composition et d un style tres proches, et qui date egale
ment du rve siecle

Inv 27841
21 x 56 cm
Bahnasa ou Ahnas? rve siecle

2 Deux parties d un relief
Bas relief, calcaire

Des trois pieces de sculpture acquises recemment la

plus importante est sans doute 1 ensemble de deux bas

1 Personnage aux poissons Haut relief calcaire Inv 27841
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2 Deux parties dun relief Basrelief calcaire Inv 27842 et 27843

reliefs montrant des scenes de la legende de Jason et la
Toison d or

Lun des fragments montre le navire Argo surmontant
la double figure d un couple, dont seuls les bustes subsis
tent Lhomme est torse nu, la femme est vetue, paree de
bijoux et d un voile A la droite de 1 homme, sur le meme
registre, un troisieme personnage a 1 abondante chevelure
ondulee, est presente de dos Ii renverse la tete, tournant
son visage de trois quarts II est separe, par un motif dia
gonal de branche ou plus vraisemblablement de vague,
de deux hommes de Colchide, vetus de robes plissees et
de bonnets phrygiens, qui occupent 1 angle supeneur
gauche, 1 un s apprete a jeter une pierre tandis que son
compagnon dort

Lautre fragment montre un cavalier a la belle pres
tance, vbtu nchement et pare de bijoux monte sur un
cheval harnache avec soin II tient dans sa main gauche
un attnbut qui peut btre lu comme une corne d abon
dance A sa droite, un homme pied a terre, retient
son cheval par 1 encolure A gauche du relief, un person
nage alle (une victoire?) vole a leur rencontre en presen
tant un objet cylindnque (une couronne?)

La legende de Jason est tres rarement representee a la
fin de lAntiquite Le Nelson Gallery Atkms Museum de
Kansas City conserve un troisieme relief complet, qui met
en scene Jason, Medee et Apsyrtos et qui a du appartenir
au meme ensemble (Inv 41 36)2 Les bordures sont simi

laires la bordure de meandres et de rosaces a quatre
petales de notre fragment Inv 27842 est identique a celle
du relief amencain, celle de 1 autre fragment montre des
noeuds de Salomon a la place des rosaces, mais est com
posee dans le meme esprit On observe par ailleurs,
d autre similitudes dans la taille, les trois reliefs presen
tant des evidements des fonds chaque fois que 1 architec

tomque de la structure 1 autonse, dans le traitement des

anatomies aux musculatures accusees, dans la disposition
des personnages a la fois organises dans une composi
tion sur le plan, mais mis en volume par des allusions
parfois maladroites, en perspective Le procede narratif,
dans le relief de Kansas City et dans notre fragment
Inv 27842, utilise le meme effet de la disproportion accu
see des personnages afin de mettre en evidence les

figures heroiques Des similitudes qui vont jusqua une
ressemblance irrefutable permettent egalement de reunir
ces trois fragments le visage, la posture et ce que Ion
apergoit des details du vetement de 1 homme renverse
dans notre relief Inv 27842 font de ce personnage un
Jason par les analogies quil offre avec la figure centrale
du fragment decnt chez Weitzmann Ce fragment en
outre permet de comparer des traitements identiques des
deux figures de femmes voilees, des Colchidiens et des
navires Argo Enfm, nos fragments genevois qui mesurent
respectivement 50,8 cm et 52 cm de hauteur, ne donnent
que la partie supeneure des bas reliefs, les parties
inferieures manquant D apres la dimension du relief de
Kansas City, qui mesure 106 cm de hauteur, nous aunons
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done deux moities superieures des carres. Cette hypo-
these est confirmee par l'echelle de la sculpture, si Ton
continue la comparaison. Or, le relief de Kansas City est
lui aussi fracture ä la moitie, mais reunit les deux parties.

Inv. 27842 et 27843
30,8 x 76,2 cm et 52 x 76,2 cm
Ahnas premiere moitie du ve siecle

2 Voir Kurt Weitzmann Ed, Age of Spirituality, New York, 1977
n° 214, pp 238-239.

3. Petite tete feminine ou tete d'Apollon
Ronde-bosse, calcaire

Cette petite tdte allie harmonieusement les influences
grecques et orientales de l'art copte. Dans un visage tres
plein au menton prononce creuse d'une fossette
mediane, le nez droit marque un axe de composition. Le
sourire adoucit une expression rendue severe par
l'echelle des yeux, fixement ouverts sous une arcade
sourciliere fortement dessinee. Une legere asymetrie
dans le regard donne vie ä ce visage par ailleurs sur-
monte d'une coiffure, eile, organisee symetriquement:
des meches disposees regulierement en un arrangement
rayonnant sont ceintes d'une couronne de laurier. Les

tiges des deux rameaux de laurier portent des traces de
pigment ocre rouge, les commissures des levres egale-
ment.

11 s'agit vraisemblablement d'un fragment de stele ou
de frise ornementale comme en temoigne le dos fracture
de la sculpture, qui indique un degagement d'un pilier
dorsal ou d'un fond. Le sommet de la tdte, traite rapide-
ment en une sorte de plan incline propre ä accuser le
relief par le jeu des lumieres, vient corroborer l'hypothese
d'un fragment detache d'une frise.

Les traits idealises de ce personnage ne facilitent pas
son identification. De face, le visage presente une beaute
sereine et une douceur qu'il est tentant de reconnaitre
comme des caracteristiques feminines; de profil, le sujet
est virilise par l'architecture du front et du nez. La

presence de la couronne de laurier sur un personnage feminin

indiquerait que l'effigie avait une fonction funeraire.
S'il s'agit, comme nous le pensons plutöt, d'un fragment
de haut-relief, nous pouvons envisager l'hypothese d'une
figure d'Apollon.

3 Petite töte feminine ou töte d'Apollon D) Ronde-bosse, calcaire
Inv 27855

Malgre sa stylisation, la piece reste encore empreinte
d'un certain classicisme. Elle se rapproche des sculptures
provenant de Sheikh Abade (Antinoe) et vient probable-
ment de ce site. Selon les indications de l'antiquaire, tou-
tefois, la piece proviendrait d'Ahnas. C'est ce site, il faut le

rappeler, qui a procure un tres grand nombre de reliefs ä

sujets mythologiques.

Inv. 27855
hauteur 12 cm
Antinoe, ve siecle?

Creditphotographique

Musee d'art et d'histoire, Nathalie Sabato et Barbara Raster, Geneve

178



Une croix pectorale lombarde en or

Par Claude Lapaire

L'achat d'une petite croix pectorale en or est l'occasion
d'attirer l'attention des visiteurs du Musee d'art et
d'histoire sur la civilisation lombarde, proche voisine des

Burgondes qui ont occupe Geneve au haut Moyen Age.
La croix pattee comporte quatre bras egaux, allant en

s'evasant vers les extremites et prenant naissance autour
d'un medaillon circulaire. Elle mesure 65,5 mm de cöte.
Le medaillon central est orne de quatre visages dont les

mentons se touchent. Les bras portent des cercles

superposes, allant grandissant. Ce decor a ete obtenu par gau-
frage, en utilisant un ou plusieurs moules metalliques
graves, dans lesquels fut pressee la feuille d'or, amincie par
martelage jusqu'ä 12 centiemes de mm d'epaisseur. La

feuille a ete ensuite decoupee au moyen d'un outil tran-
chant, mais non par sciage. Les extremites des bras de la
croix comportent chacune deux trous, faits avec un poin-
gon. Iis devaient permettre de coudre l'objet sur un vete-
ment1.

Acquise sur le marche de Part ä Zurich, en 1992, la
croix pectorale provient d'une collection privee italienne.
Elle fait partie d'un groupe de croix en or ou en argent,
caracterisees par leur extreme minceur et leur decor gau-
fre, retrouvees principalement dans les territoires occupes
par les Lombards entre le Vle et le vuie siecle.

L'Italie du nord, aux mains des Ostrogoths des le Vs

siecle, brievement reconquise ä partir de 535 par les

Byzantins sous Justinien Ier, fut envahie, ä partir de 568,

par les Lombards, venus de Pannonie. La prise de Pavie

par le roi Alboin, en 572, marqua le debut de l'hegemo-
nie lombarde en Italie. Encore avant la fin du VT siecle,
les Lombards etendirent leur domination en Toscane, en
Ombrie et en Campanie, ne laissant aux Byzantins que
l'Exarchat de Ravenne, l'Istrie, Rome et le sud de la
Peninsule. Charlemagne mit fin ä leur pouvoir: en 774 il
ceignit, ä Pavie, leur capitale tombee entre ses mains, la

couronne de fer des rois lombards2.
Le mobilier funeraire des Lombards comporte assez

souvent ce type de croix. On en a retrouve plus de deux
cents en Italie du nord, entre Turin et Gorizia, plus spora-
diquement en Toscane, en Ombrie, dans le Picenum et
dans les environs de Benevent ou de Capoue. Une cin-
quantaine d'exemplaires ont ete recueillis dans des
tombes en Souabe et en Baviere3.

Ces croix apparaissent presque exclusivement dans des
tombes decouvertes dans les territoires occupes par les

1 Croix pectorale lombarde en or, vne siecle, Geneve, Musee d'art et
d'histoire, inv AD 8078

Lombards ou dans les regions au nord des Alpes avec les-
quelles ce peuple entretenait des relations politiques et
economiques4. Elles imitent, dans un materiau meilleur
marche, les croix-reliquaires que les Byzantins portaient ä

leur cou. Quelques rares croix d'or minces, sans decor
figure, ont d'ailleurs ete trouvees en Egypte, ä Chypre et
en Espagne5. Elles temoignent de la foi chretienne de
leurs proprietaries. Dans les tombes du nord de l'ltalie,
elles ne permettent pas de faire la distinction entre les
Lombards encore fideles ä l'arianisme et ceux convertis
au catholicisme ä partir du debut du Vlle siecle, contraire-
ment ä ce qu'affirment certains auteurs6.

Les croix, cousues sur le vetement, aux epaules et sur-
tout sur la poitrine, etaient peut-etre portees par les
hommes, les femmes ou les enfants deja de leur vivant,
malgre leur extreme fragilite. Elles avaient avant tout un
usage funeraire et etaient placees sur le linceul du mort,
comme une offrande7. Elles sont reservees aux tombes
particulierement riches et importantes. Ainsi, le cimetiere
lombard de Castel Trosino ä Ascoli Piceno, comportait
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288 sepultures dont seules 10 contenaient des croix en
or8.

La forme des croix lombardes varie. On trouve des
croix latines, des croix ä quatre bras egaux et paralleles, ä

quatre bras egaux pattes, aux extremites droites ou incur-
vees. Quelques rares croix ont les bras egaux et pattes,
naissant autour d'un medaillon9.

Beaucoup n'ont aucun decor et sont simplement per-
cees de trous servant ä les coudre sur un vetement. D'au-
tres ont un decor purement geometrique (cercles, aretes,
losanges) ou fait d'entrelacs, de rinceaux ou de pal-
mettes. Sur les 187 pieces repertoriees par Siegfried
Fuchs, seules 30 presentent un decor figuratif (animaux,
personnages) ou une inscription.

La datation des croix lombardes repose pour l'instant
sur 1'etude typologique de leur ornementation. Les plus
anciennes10 remontent ä la fin du vie siecle, les plus
recentes au vme siecle. Les trois seules decorees par gau-
frage sur des monnaies byzantines:
— d'apres un triens de Justin II (565-578)11
— d'apres deux monnaies d'Heraclius (610-641 )12

— d'apres un tremissis de Leon III (717-741 )13

confirment cette large fourchette chronologique.

2 Croix pectorale de Gisulf, mort en 611, Cividale, Museo archeolo-
gico nazionale

3 Croix pectorale lombarde en or, vne siecle, Bologne, Museo civico

La croix pectorale recemment acquise par le Musee
d'art et d'histoire est ornee en son centre de quatre
visages d'hommes barbus. Les croix lombardes sont tres
rarement decorees de representations humaines. Seule

une vingtaine, sur les quelque trois cents repertoriees ä

ce jour, portent des personnages: sept avec des 6tres
humains debout, tantöt seuls, au centre de la croix, tantöt
repartis sur les quatre bras; six avec un visage masculin
au centre de la croix, qu'il est parfois possible d'identifier
avec celui du Christ14; quatre avec un visage masculin sur
chacun des bras de la croix; cinq avec, en outre un cin-
quieme visage au centre.

La croix sertie de pierres precieuses, mesurant 11 x 11 cm,
attribuee ä Gisulf, due de Frioul, mort ä Cividale en 611,

n'est pas faite d'une simple feuille d'or gaufree, mais de
töles d'or plus epaisses. Elle se rapproche cependant des
minces croix citees par son iconographie. Elle compte
huit visages identiques, alternant avec des pierres
precieuses15. Les faces sont allongees, le front haut et large-
ment degage, le menton proeminent, avec de longs che-

veux partages par une raie mediane.
Les quatre visages entourant le grenat central de cette

oeuvre exceptionnelle ont probablement inspire une croix
faite d'une mince feuille d'or, dont la provenance n'est

pas attestee, trouvee vraisemblablement en Italie du
nord16. Elle est conservee au Museo Civico de Bologne et

mesure 9,8 x 9,1 cm. Ses bras n'ont aucun decor, si bien
qu'on a pu se demander si elle etait inachevee. Son centre

comporte, dans deux cercles concentriques bordes de

motifs en arrete de poisson alternant avec des entrelacs,

180



quatre visages d'hommes, aux cheveux dresses, partages
par une raie centrale Leurs sourcils sont fortement
marques, leurs bouches ouvertes Les mentons se touchent

presque Entre chaque tete apparait, dans un triangle, une
mam ouverte, au pouce largement ecarte

Une croix fragmentaire, trouvee ä Rodano, pres de
Melzo, conservee au Museo civico archeologico de Milan
et mesurant 10,5 x 9,4 cm porte en son centre un cercle
avec quatre visages se touchant par le menton17 Ses bras
sont ornes d'entrelacs Sa partie centrale derive de
l'exemplaire precedent

La croix du Musee d'art et d'histoire, appartient ä ce

petit groupe, caractense par les quatre visages places au

centre et reunis dans un cercle A Geneve, les traits des

visages sont reduits ä leur plus simple expression On
distingue seulement les yeux et le nez Les tetes, couron
nees d'un grbnetis, sont separees par les quatre rayons
d'un motif en X, dont le centre est forme d'un point
encadre par un carre Alors que dans les deux premieres
croix le medallion central a ete entaille pour accentuer la
forme pattee, dans celle de Geneve la preponderance est
accordee au medallion central, ce qui donne aux bras,
irregulierement decoupes, une allure un peu grele Les
motifs geometnques qui decorent les bras et qui en char

pentent fortement la forme generale ne se retrouvent
dans aucune des croix repertonees

1 Inv AD 8078 Etude faite au laboratoire du Musee d'art et
d histoire par Frangois Schweizer et Claude Houriet, dossier n° 92
84

2 Mario Brozzi et autres, Les Lombards, La Pierre qui vire, 1981
(bonne introduction en frangais avec la bibliographie essentielle)

3 Siegfried Fuchs, Die langobardischen Goldkreuze aus der Zone
südwärts der Alpen, Berlin, 1938, Gunther Haseloff, « Die langobar
dischen Goldkreuze, ein Beitrag zur Frage nach dem Ursprung von
Stil II», dans Jahrbuch des romisch germanischen Zentralmuseums
Mainz, 3, 1956, pp 143 163, Mario Brozzi, Amelio Tagliaferri, Arte
longobarda, la scultura figuratwa su marmo e su metallo, Cividale,
1961, Helmut Roth, Die Ornamentik der Langobarden in Ltalien,
Bonn, 1973, p 198, Wolfgang Hubener, «Die Goldblattkreuze des
frühen Mittelalters», dans Veröffentlichungen des Alemannischen
Instituts Freiburg iBr, 37, 1975, Catalogue de 1 exposition «I Longo
bardi e la Lombardia», Milan, Palazzo Reale, 1978, volume I «Saggi»
avec un article de Helmut Roth, «L'oreficena longobarda in rapporta
con Parte decorativa dell'epoca», pp 269 276

4 Helmut Roth, Die Ornamentik der Langobarden in Italien
Bonn, 1973, p 117

5 Ibidem, pp 201 204
6 Ibidem, p 127
7 Wolfgang Hubener, «Die Goldblattkreuze des frühen Mittelal

ters», dans Veröffentlichungen des Alemannischen Instituts, 37
1975, pp 155 156

8 Roth, cite note 4, pp 124 125
9 Siegfried FUCHS, Die langobardischen Goldkreuze aus der Zone

südwärts derAlpen, Berlin, 1938, n° 100

10 Ibidem, n° 179
11 Ibidem, n° 93
12 Ibidem, n° 174
13 Ibidem, n° 173
14 Catalogue de 1 exposition «I Longobardi e la Lombardia»,

Milan, Palazzo Reale, 1978, vol I, fig 10 Fuchs, cite note 9, n° 104
15 Cividale, Musee archeologique, inv 168, Fuchs, cite note 9,

n° 1, Mario Brozzi et autres, Les Lombards, La Pierre qui vire, 1981,
pl p 90

16 Fuchs, cite note 9, n° 178
17 Mario Brozzi, Amelio Tagliaferri, Arte longobardo, la scultura

su marmo e su metallo, Cividale, 1961, pp 115, tav XII f

Creditphotographique
Musee d art et d histoire, Geneve, Bettina Jacot Descombes fig 1

D apres M Brozzi, Les Lombards, La Pierre qui vire, 1981, p 90
fig 2

D'apres S Fuchs, Die langobardischen Goldkreuze, Berlin 1938
pl 34, n° 178 fig 3
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Une coupe venitienne du xvie siecle

Par Nicole Loeffel

Grace ä un don de l'Association du Fonds du Musee
Ariana (AFMA), fondee en automne 1989, nous venons
d'acquerir une coupe venitienne ä pied, filigranee, objet
typique de la production de la fin du xvie siecle ä Venise.
Elle est faite de verre incolore et de verre blanc, sa
hauteur est de 7.6 cm, le diametre de la coupe est de
17.1 cm. Elle porte le numero AR 12188.

Cette superbe piece rehausse considerablement le
niveau de notre collection, qui, dotee de 1750 pieces,
possede 150 objets de Venise ou fagon Venise datant du
xvne au XXe siecle. Elle complete done la serie chronolo-
gique de nos verres venitiens. En outre son modele est
rare, seuls les musees de Murano et de Berlin conservent
des exemplaires semblables1.

Les coupes ä pied furent tres en vogue dans la production

venitienne des le XV5 siecle. Au debut, elles etaient
uniquement composees d'un pied et d'une coupe (sans
noeud), le plus souvent en verre incolore, parfois deco-
rees de cötes, de bords bleus ou d'or et d'email. C'est
vers le milieu du XVle siecle que les coupes ä pied pren-
nent la forme de la piece acquise pour le Musee Ariana.
De dimension beaucoup plus petite, elles sont souvent
decorees de fils blancs, incorpores dans le verre incolore:
ce que l'on nomme filigrane.

On attribue communement l'invention du verre
filigrane aux artisans de Venise; en realite cette technique
nous vient de l'Antiquite2. Ii serait injuste cependant de
denier aux Venitiens l'extension heureuse qu'ils ont
donne ä ce mode d'ornementation entre 1500 et 1600.

Le motif de la coupe presentee ici etait dejä utilise par
les Romains, mais ce sont les Venitiens qui menerent
cette technique jusqu'a la perfection.

On distingue le vetro a fili (simples fils blancs incorpores

dans le verre)3, le vetro a retorti (bandes de fils
blancs torsades de differentes manieres)4, et le vetro a
reticello (fils blancs formant un filet regulier sur toute la

surface des differentes parties de l'objet)5.
Ce sont les deux premieres techniques qui ont ete utili-

sees. Ces procedes sont assez compliques et demandent

une grande maTtrise de la part du verrier.
Le verrier plonge sa canne (tige en metal pour souffler

le verre) dans un creuset pour y prendre un peu de verre
blanc (ou colore), le rouler et en faire une petite
colonne, qui aussitöt refroidie est plongee dans un autre

creuset de verre incolore. Cette matiere est ä nouveau
rechauffee. Un ouvrier viendra coller son pontil (tige de
metal plein servant ä cueillir le verre) ä l'autre extremite
de la canne, et, marchant ä reculons il va etirer le verre
jusqu'a en faire un fil tres mince, de quelques millimetres
d'epaisseur. Le verrier coupe ensuite son fil pour en faire
des baguettes et compose avec celles-ci des dessins
filigranes compliques, profitant au maximum de la ductibi-

Coupe venitienne ä pied Fin xvie siecle Geneve, Musee Ariana,
inv AR 12188
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lite du verre chaud Les techniques de decor de notre
coupe sont d'une part 26 bandes de 2 baguettes entre
croisees vetro a retorti, d'autre part 26 bandes avec
1 baguette vetro afili

Pour aboutir ä la perfection ll fallait toujours le m£me
nombre de fill et de retorti, ce qui est le cas pour notre
objet

Une fois de plus, l'appui de mecenes se revele d'une
grande importance pour ameliorer des collections consti
tuees au hasard des dons ou des legs

Nee au coeur de la Societe des Amis du Musee Anana,
l'AFMA prouve ainsi la qualite de ses interventions en
notre faveur Qu'elle en soit vivement et chaleureusement
remerciee'

1 Dreier, Franz Adrian, Venezianische Glaser und Fagon de
Venise, Kunstgewerbemuseum, Berlin, 1989, pp 65 66, repr Dori
gato, Attilia, Murano Glass Museum, Milan, 1986, p 33, repr

2 Phoebe, Phillips, Legrand livre de l'objet dart, Geneve, 1975
3 Boesen, Gudmund, Venetianske Glas pa Rosenborg (Venetian

Glass at Rosenborg Castle), Copenhague, I960
4 Idem Creditphotographique
5 Ibidem Jacques Pugin, Geneve
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Une paire d'assiettes du Service turc de la Manufacture royale de Varsovie

Par Roland Blattler

Lorsque Stanislas II Auguste Poniatowski (1732-1798)
fut elu roi de Pologne en 1764, il se trouva ä la tete d'un
royaume qui, en l'espace d'un siecle, avait perdu peu ä

peu toute son independance et dont le sort etait desor-
mais entre les mains des grandes puissances (en particu-
lier la Russie, la Prusse et l'Autriche).

Ancien favori de Catherine II de Russie, c'est ä eile
seule que Stanislas dut son tröne, car au-delä des appa-
rences la Pologne n'etait plus qu'un semi-protectorat
russe. Ii assista impuissant aux partages successifs de son
royaume pour abdiquer en 1795, lorsque la Pologne fut
completement absorbee par ses puissants voisins.

Incapable d'inflechir le triste destin de sa nation, le
dernier roi de Pologne s'attacha ä moderniser l'Etat, ä

developper les arts, les sciences et l'enseignement. Seduit
comme tant d'autres souverains europeens par cette
Industrie nouvelle et prestigieuse, l'envie lui prit meme de
creer sa propre manufacture de porcelame. Les ateliers
furent installes dans une dependance du chäteau du
Belvedere ä Varsovie. Commences en P68, les essais de
fabrication resterent infructueux et il fallut se resoudre ä

ne faire que de la faience1!

Etablie en Europe depuis plusieurs Steeles, la technique
de la faience etait plus aisee ä maitriser que le subtil
arcane de la porcelaine, si bien que la manufacture du
Belvedere fut operationnelle des 1770. Sa production
atteignit rapidement un bon niveau de qualite, ce dont
temoignent plusieurs grands vases et potiches ornes de
fins decors de fleurs ou de chinoiseries influences par
Meissen2. Le point faible de la faience de Varsovie reside
dans la friabilite de son tesson, ce qui explique probable-
ment — en partie du moins — le nombre relativement
restreint de specimens parvenus jusqu'ä nous.

Outre ces pieces d'apparat, les faienciers du Belvedere

se dintinguerent en creant deux services de table presti-

gieux: le premier — communement appele Service turc —

fut commande par le roi en 1776 pour etre offert au sultan

Abdul-Hamid Ier (1725-1789); le second — dont il ne
subsiste apparemment aucun specimen — fut realise en
1780 pour l'usage personnel de Stanislas3. Le Service turc
comprenait ä l'origine 280 pieces dont 144 assiettes, pour
une valeur de 6766,50 zlotys4. Il fut confie en 1777 ä

l'ambassadeur Numan-Bey qui s'en retournait en Turquie
au terme d'une mission pres la cour de Varsovie.

Le Musee Ariana a recemment fait l'acquisition d'une
paire d'assiettes issues de ce fameux ensemble, dont les

vestiges sont aujourd'hui largement disperses ä travers le
monde (fig. I)5. A vrai dire, ce sont surtout des assiettes
qui ont traverse les siecles; un certain nombre se trouve
toujours en Turquie, notamment au Kapu Saray d'lstan-
bul; quelques assiettes sont conservees au Musee national
de Varsovie6, deux autres sont au Museum fur Kunst und
Gewerbe de Hambourg; une assiette se trouve dans

1 Assiette du Service turc Faience de Varsovie, 1776/77 Diam
24,5 cm, Inv AR 12316
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les collections du Louvre, une autre au Musee national de

ceramique ä Sevres7. Vingt-cinq assiettes etaient en
possession d'un antiquaire de Varsovie en 19258. Quant aux
pieces de forme, on n'en connait que deux, un vase
conserve au Musee national de Cracovie et un saladier

qui se trouve dans les collections de l'universite des Jagel-
lons, ä Cracovie egalement. Signalons en outre quelques
pieces dont le decor revele des variantes — inscriptions
dedicatoires agrementees d'ornements ou decor identique
mais depourvu d'inscriptions: il s'agit probablement d'es-
sais preliminaries realises ä la manufacture. Une telle
assiette se trouve au Victoria & Albert Museum de Lon-
dres, d'autres sont conservees aux Musees nationaux de
Varsovie et de Cracovie. Le Musee national de Varsovie
possede egalement une soupiere sans inscriptions9.

L'examen de nos assiettes revele une terre au grain fin,
soigneusement mise en forme de maniere ä obtenir un
tesson aussi mince et leger que possible dans les limites
techniques propres ä la faience. L'email stannifere blanc
est relativement mince de sorte qu'il n'alourdit pas la
forme et n'estompe pas les aretes. Le decor, peint au
emaux de petit feu, comporte du bleu, du rouge, du violet,

du jaune, du noir et deux nuances de vert, le tout
richement rehausse d'or.

Nous sommes en presence d'une production raffinee,
telle qu'on la retrouve dans les meilleures manufactures

europeennes de la deuxieme moitie du xville siecle, ä une
epoque ou les faienciers redoublent d'ingeniosite pour
resister ä la pression concurrentielle de la porcelaine.

Le decor lui-mdme est manifestement d'inspiration
Orientale: au fond de l'assiette, dans un medaillon circu-
laire, un vase ä fleurs est pose sur une veranda delimitee
par des balustrades. L'encadrement du medaillon central
consiste en un galon bleu ä treillis or, dans lequel sont
menagees six reserves oblongues, quatre d'entre elles
comportant des textes en caracteres arabes (fig. 3). L'ins-
cription dedicatoire est redigee en turc ottoman, la lan-
gue officielle de l'Empire ottoman, et son contenu peut
etre traduit comme suit: «Le roi des Lechs10 envoie ces
offrandes et ces presents au padischah des Ottomans en
temoignage de sa profonde affection et de sa sincere
bienveillance»; la dedicace est completee par ces mots,
peints sur la panse du vase: «dans la capitale Varsovie».

2 Assiette en porcelaine de Chine Epoque Kangxi, premier quart du
xvuie siecle Diam 25,5 cm, Inv AR 12319

3 Detail de l'assiette de Varsovie, avec inscription dedicatoire en
caracteres arabes



Le large bandeau compris entre le medaillon central et
le bord de 1'assiette est subdivise par trois zones bleues,
dont la forme rappeile des lambrequins, meublees de
chrysanthemes et de rinceaux rouge et or. Ces «lambrequins»,

dont les bords sont decoupes de maniere asyme-
trique, alternent avec trois reserves ornees de petits sujets
animaliers. Chacune de ces reserves est delimitee ä

gauche par une grande pivoine surgissant d'un rocher
perce, deux d'entre elles montrent un couple d'oiseaux
en vol (une fois dos-a-dos, une fois affrontes), la troi-
sieme comporte un papillon evoluant entre les fleurs. Le
revers des assiettes est egalement decore: un galon ä
croisillons en souligne le bord, il comporte six reserves,
deux d'entre elles sont occupees par un insecte, les qua-
tre autres montrent une creature mysterieuse qui se situe
entre le poisson et le crustace. Entre le galon et le talon
circulaire s'etalent deux branches fleuries (fig. 5).

Dans la meme vente, il nous a ete possible d'acquerir
une paire d'assiettes en porcelaine de Chine du type
meme qui a servi de modele aux faienciers de la
manufacture royale de Varsovie (fig. 2)u. Le style et la palette
de leur decor les classent dans la categorie dite Imari
chinois, qui apparut sous le regne de l'empereur Kangxi
(1662-1722) et resta en vogue jusque vers 1745.

Imari est le nom d'un port situe sur la cöte ouest du
Kyushu, ä l'extremite meridionale du Japon; c'est ici que
furent embarquees la plupart des porcelaines exportees
vers l'Occident des le milieu du xvue siecle. Des bateaux
japonais emportaient la precieuse marchandise jusqu'au
port de Nagasaki, oü eile etait chargee sur les navires de
la Compagnie des Indes hollandaises. Ces exportations
prirent une ampleur sans pareille lorsque, pour la
premiere fois depuis le debut du siecle, l'approvisionnement
en porcelaine chinoise fut brutalement interrompu en
raison des troubles qui secouerent la Chine apres la chute
des Ming en 1644. La porcelaine japonaise joua le röle de
produit de substitution sur un marche europeen en pleine
expansion. Parmi les apports originaux des potiers japonais

il est une categorie de porcelaines qui remporta tres
vite un vif succes aupres du public occidental grace ä la

somptuosite de son ornementation: certaines parties du
decor etaient peintes en bleu sous couverte, la couleur
etant fixee en mdme temps que la couverte ä 1300° C

environ; cette premiere esquisse etait completee et
rehaussee ä 1'email rouge et ä for, fixes dans des cuissons
subsequentes ä basse temperature (vers 800° C). Bien
qu'elles fussent fabriquees dans la region d'Arita (au
nord-ouest du Kyushu), les porcelaines de ce type furent
abusivement baptisees du nom &Imari par les auteurs

europeens du xixe siecle.

Lorsque les Chinois eurent retabli leur industrie porce-
lainiere — vers 1682 — pour redevenir les principaux
fournisseurs de l'Europe, ils s'empresserent d'imiter ce

nouveau style, probablement ä la demande expresse des

4. Assiette en porcelaine de Chine Epoque Kangxi, premier quart du
xvnie siecle Diam 23 cm, Inv AR 5571

marchands occidentaux. Au Japon comme en Chine, il
existe une version plus luxueuse du style Imari oü la
palette est enrichie par l'adjonction d'autres emaux
{Imari polychrome). Nos assiettes, par exemple, compor-
tent, outre le bleu sous couverte, le rouge et for, du noir,
de l'aubergine, deux nuances de vert et un bleu sur
couverte. A une couleur pres — le jaune — ces emaux constituent

en fait la palette de la Familie verte, une autre
categorie de porcelaines polychromes introduites sous le

regne de Kangxi.
La plupart du temps, les artisans chinois se contente-

rent de transcrire dans la palette Imari des decors issus
de leur propre tradition picturale. Parfois cependant la

conception meme du decor denote un esprit purement
japonais; ainsi en est-il dans le cas qui nous interesse.
L'agencement des motifs, les «lambrequins» asymetri-
ques, le traitement tres stylise — presque emblematique —

des chrysanthemes sont assurement plus japonais que
chinois.
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5 Revers de l'assiette de Varsovie

Apparemment, le decor qui orne nos assiettes devait
etre parmi les plus prises de l'epoque, car on en trouve
de nombreux exemples dans les musees12 et notamment
dans d'anciennes collections pnncieres comme celle
d'Auguste le Fort ä Dresde13, ou celle des landgraves de
Hesse14 Dans cette derniere sont conservees des assiettes

qui montrent une Variante de notre decor, oü les oiseaux
et le papillon des reserves du marli sont remplaces par
des phenix en vol15 C'est cette Variante qui fut copiee ä

la manufacture de Meissen vers 1730/3516, puis dans celle
de Frankenthal vers 177017 Une autre version, plus eco
nomique, porte le mdme decor, mais nettement simplifie
et peint dans la palette Iman de base, le Musee Anana
en possede un exemple (fig 4)

La comparaison entre l'assiette polonaise et l'assiette
chinoise montre que les faienciers de Varsovie ont cher-
che — avec succes — ä se rapprocher le plus possible de
leur modele, ce qui releve de la prouesse technique, tant
ll est vrai que la faience et la porcelaine sont deux

6 Revers de 1 assiette chinoise

technologies tres differentes II etait impossible par exem
pie d'obtenir exactement les memes couleurs Sur la

faience, l'aubergine est remplace par un violet assez sou
tenu, on y trouve par contre les deux nuances de vert
Les peintres polonais ont utilise un seul ton de bleu,
alors que sur la porcelaine le bleu sous couverte, plus
terne, contraste avec le bleu sur couverte L'agencement
du decor s'en tient de tres pres au modele, exception
faite des reserves comportant les inscriptions turques, sur
l'assiette chinoise, celles ci sont meublees de chrysan
themes et de papillons Quant ä l'ornementation du
revers, eile est eile aussi directement denvee du prototype
chinois (fig 5 et 6) on retrouve le meme galon ä croisil
Ions, un ornement qui est plus frequent sur des porce
laines de la Familie verte La comparaison nous apprend
au passage que les mysteneuses creatures decntes plus
haut devraient etre des poissons et des homards Les

peintres chinois ont execute ces motifs de maniere tres
schematique et leurs homologues de Varsovie n'ont visi
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blement pas compns ce qu'ils etaient en tram de copier'
Outre leur caractere documentaire, les assiettes du

Service turc lllustrent admirablement un moment essentiel
de l'histoire de la ceramique europeenne celui du declin
de la faience Cette faience qui avait ete pendant plus de
deux siecles la manifestation la plus brillante de l'art cera
mique, se vit definitivement detrönee par la porcelaine
vers la fin du xvme siecle L'arnvee de plus en plus mas
sive des porcelaines onentales au cours du xviie siecle
avait constitue un premier defi pour les faienciers qui
souvent reagirent avec habilete — les manufactures de
Delft en firent la plus eclatante demonstration Avec
l'emergence de la porcelaine europeenne, dans les pre
mieres decenmes du xville siecle, la faience fut confron
tee ä une concurrence autrement plus menagante Les
manufactures du continent etaient evidemment plus
promptes ä satisfaire les momdres desirs de leur clientele
que les lointaines fabnques d'Asie Proches des milieux
de la noblesse et des grandes cours d'Europe, elles
etaient en prise directe sur les fluctuations du goüt, quand
elles ne faisaient pas purement et simplement la mode

Au pnx d'innombrables raffinements techniques, les
faienciers chercherent ä reproduire les caractenstiques
mdmes de la porcelaine finesse du tesson, nchesse de la
polychromie, recours systematique ä la dorure Pour se
defendre de la porcelaine, la faience n'eut d'autre res-
source que de la singer

Le Service turc de Varsovie constitue un exemple
extreme de cette evolution, oü mdme le decor est servile
ment emprunte ä la porcelaine La photo de detail du
motif central (fig 3) revele les fines craquelures qui par
courent l'email de fond, celui ci a visiblement souffert
des cuissons successives necessaires ä la pose des diffe
rents emaux et de la dorure Ces blessures prouvent ä

quel point les faienciers du Belvedere sont alles au bout
de leurs possibilites, des possibilites de leur technique et
de leurs matenaux Leur exploit raconte les derniers sur
sauts d'un art sur le declin II prend une resonance
encore plus pathetique quand on salt le rdve degu du
dernier roi de Pologne faire de la porcelaine ä

Varsovie

1 B Neumann Wieczorek, «Die Königliche Fayence Manufaktur
im Belvedere in Warschau und die Manufaktur von Bernardi und
Wolff in Bielin», dans Keramos, n° 60/1973, pp 41 52

2 Ibidem, fig 3 7
3 Ibidem, p 42
4 A titre de comparaison, le directeur de la manufacture du Bei

vedere, le baron Franz Joseph Schutter, percevait des appointements
mensuels de 1800 zlotys

5 Vente Drouot, Paris, 8 41992 (etude Ader Tajan, cat n° 153)
Inv AR 12316 et AR 12317 L'une des assiettes a pu etre acquise gräce
a l'appui d'un mecene anonyme

® Neumann Wieczorek, op at, fig 2
7 H P Fourest, La ceramique europeenne, Paris, 1983, pl coul

196
8 Neumann Wieczorek, op cit, p 46
9 M Wirska Parachoniak, «Cenni stonci sulla produzione delle

maioliche in Polonia e scambi italo polacchi nel XVI secolo», dans

Atti XVIII Convegno internazionale delta Ceramica, Albisola, 1985,

pp 59 67, fig 3
10 Lechs ancienne appellation du peuple polonais, denvee de

Lech, personnage legendaire et pere fondateur de l'Etat polonais
11 Vente Drouot, Paris, 8 41992 (etude Ader Tajan, cat n° 140)

Inv AR 12318 et AR 12319
12 Neumann Wieczorek, op cit, fig 1 (une assiette du Musee

national de Varsovie), H Hofmann, Das Porzellan der europaischen

Manufakturen, Francfort, 1980, fig 52a (une assiette du Reiss
Museum de Mannheim), D HOWARD et J AYERS, China for the West,

Londres, 1978, n° 126 (une assiette de la coll Mottahedeh), D F

Lunsingh Scheurleer, «De Japanse Porseleinkast», dans VNC
Mededelingenblad, n° 1/2, 1971, fig 3 (un plat), M Beurdeley et
G Raindre, La porcelaine des Qing, Fnbourg, 1986, fig 66 (un plat
du Musee Guimet a Pans), J Ayers, Oriental Ceramics The World's
Great Collections, vol 6 Victoria & Albert Museum, Tokyo, 1975,
fig 204 (un plat)

13 W Bondy, Kang Hsi Eine Blute Epoche der chinesischen Por
zellankunst, Munich, 1923, pl 157 (un plat)

14 Porzellan aus China und Japan Die Porzellangalene der
Landgrafen von Hessen Kassel, cat Staatliche Kunstsammlungen,
Cassel, 1990, n° 139a d (4 plats)

15 Ibidem, n° 140a b (2 assiettes)
16 H Jedding, Meissener Porzellan des 18 Jahrhunderts, Munich,

1979, fig 65 (une assiette), The Inter influence of Ceramic Art in
East and West, catalogue d exposition, Idemitsu Museum of Art,
Tokyo, 1984, fig p 107 (confrontation d une assiette de Varsovie, du
modele chinois et de la version de Meissen)

17 Hofmann, op cit, fig 52b (une assiette)

Creditphotographique

Jacques Pugin, Geneve
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Une sculpture de Carmen Dionyse

Par Marie-Therese Coullery

Par un don genereux, les collections de ceramique
contemporaine europeenne du Musee Ariana se sont enri-
chies d'une piece d'importance: le «Voyant blanc» de
l'artiste beige Carmen Dionyse. Ce buste d'homme au

visage livide est vetu d'une cape modelee recouverte
d'emaux blanc, noir, avec des traces de bleu fonce. Une
incrustation de perles de cristal suggere le bijou fermant
le v£tement. L'expression se concentre sur les yeux vides,
d'aveugle ou de visionnaire, ouverts sur la nuit d'un
espace interieur.

Cette oeuvre temoigne des preoccupations de l'artiste
qui s'est toujours souciee de la destinee humaine dont la
fin est inexorable. Toutefois cette fin est pergue comme
un retour cyclique de la mort ä la vie et ses references
sont Osiris, Hiram, Lazare. En cela eile fait oeuvre d'espe-
rance et non de desespoir.

Ses premieres oeuvres ont ete dechirantes et tourmen-
tees, admirablement rendues par un modelage contraste
et une croüte d'emaux de grande qualite, mats et bril-
lants, qui participent de son langage esthetique personnel.

Peu ä peu, au fil des ans, l'expression deviendra plus
sereine, parfois hermetique.

Elle etablit distance et fermeture dans une recherche
de silence et de solitude. Les representations gagnent en
expressivite et en presence exceptionnelles. Les moyens
mis en cause sont toujours proprement ceramiques: terre
montee, modelee, cuissons repetees qui font agir le feu
comme agent de metamorphose.

L'Exposition de Bruxelles en 1958 revela pour la
premiere fois l'oeuvre de Carmen Dionyse en lui attribuant
un des quatre grands prix. Depuis, l'artiste a complete ce
palmares par de nombreuses distinctions. Elle a multiplie
les expositions personnelles et de groupe en Belgique et
ä l'etranger. Depuis 1967 eile est membre de l'Academie
internationale de la Ceramique dont le Musee Ariana est
le siege.

Elle a assure l'enseignement de la ceramique ä l'Academie

des Beaux-Arts de Gand et participe ä des
conferences et des symposiums ä travers le monde, donnant
son temps et son talent pour la formation de jeunes cera-
mistes.

Sa demarche se veut personnelle, au-delä des modes.
Elle l'exprime en ces termes: «Autant je m'oppose ä l'ele-
gance decorative autant je rejette les effets faciles du

Carmen Dionyse (Belgique, Gand, 1921), «Weisser Seher» (le
Voyant blanc), 1984 Terre rouge chamottee, recouverte d'emaux
blanc, noir, bleu fonce, incrustations de perles de cristal 6 cuissons
de 1200 ä 950 degres Haut 47 cm, larg 41 cm, prof 20 cm Don
de M Charles et Mlle Isabelle Roth, Pnlly, 1991 Inv AR 12187
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post expressionnisme Les exces ne sont permis qu'au
niveau du genial c'est l'apanage des Bosch et des
Bacon»1

Fons de Vogelaere2 propose un fil conducteur pour
placer et saisir les creations de Carmen Dionyse En par
tant des titres de ses oeuvres qui font souvent reference ä

des archetypes, ll dessine un arbre de vie qui va des

racines ä l'envol Notre piece se situe dans la phase de
revelation qui precede celle de 1'initiation

Nul doute que le «Voyant blanc» par sa presence
silencieuse entraine le spectateur dans un monde myste
neux et magique que le langage de la terre, la sensibilite
du modelage et la qualite des emaux donne ä voir et ä

toucher

1 Suzanne Dell'Ava, Carmen Dionyse, Ceramics Today, n° 4,

Olizane, Geneve, 1983 Credit photographique
2 Carmen Dionyse, My Art, my Universe, Diofons, Gent, 1992,

pp 63 68 Jacques Pugin, Geneve
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Acquisitions au Musee d'histoire des sciences

par Margarida Archinard

ACHATS Barometre aneroide signe «Pouzet, Geneve» (xixe siecle).
Metal blanc; diametre 8.7 cm
Inv. 2022

L'annee 1991 a surtout ete caracterisee par l'achat de

petites pieces, pas tres onereuses, mais importantes pour
l'histoire de Geneve car elles illustrent l'influence des
savants genevois, et de leurs inventions, sur la production
d'instruments scientifiques ä l'etranger.

1 Graphometre Sutermeister xviii6 siecle Inv 1993

Graphometre ä pinnules signe «Sutermeister, Zofingen»
(xviii6 siecle).
Laiton; diametre 28.5 cm
Inv. 1993

Modele anatomique (xixe siecle).
Papier mäche; hauteur 42.5 cm
Inv. 1999

Hygrometre ä fanon de baleine, type De Luc, signe
«Newman, London» (fin xviii6 siecle).
Laiton; 23 x 5 cm
Inv. 2005

Hygrometre ä cheveu, type de Saussure, signe «Dumotiez
ä Paris» (fin xville siecle).
Laiton; 34 x 10 cm
Inv. 2006

Hygrometre ä cheveu, signe «Kruines au Telescope, ä

Paris» (xixe siecle).
Laiton; 28.5 x 9 cm
Inv. 2007

Barometre enregistreur, ou barographe, signe «Richard
FrLres, Constructeurs brevetes, Paris» (mi-xixe siecle).
Metal blanc et dore, verre; 13 x 13 x 19.5 cm
Inv. 2010
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DONS

Le Musee d'histoire des sciences a beneficie, en 1991,
d'un don exceptionnel, tant par sa rarete que par sa cher-
te, venu completer sa collection de barometres, pourtant
dejä remarquable, et qui s'en trouve, ainsi, d'autant plus
valorisee.

II s'agit d'un barometre portatif, du type invente par De
Luc et ameliore par Pictet, faisant suite au prototype de
De Luc et ä son modele courant qui fut celui qu'H.-B. de
Saussure apporta au Mont-Blanc et au Col du Geant.

Dans ses «Voyages dans les Alpes», Saussure indique
qu'il utilisa encore un barometre de De Luc/Pictet, aujour-
d'hui, helas, introuvable.

2. Barometre De Luc/Pictet. 1788. Inv. 2000.

Celui qui vient d'etre genereusement offert au Musee
par M. Jean-Michel Pictet est le seul barometre repertorie
de ce type et a appartenu au Due Ernest de Saxe-Gotha.

Barometre ä siphon, portatif, type De Luc ameliore par
Pictet, signe «Paul ä Geneve, 1788».
Bois, verre, mercure, os; 95 x 7 x 4.5 cm
Don de M. Jean-Michel Pictet, Geneve
Inv. 2000

Boite d'oeuliste signee «P. ROULOT, Opticien F1., Paris,
3 Rue des Vieilles Haudriettes» (xixe siecle).
Verre, metal, bois; 41 x 30 x 6.5 cm
A appartenu au Dr Auguste Barde.
Don de M. Olivier Barde, Geneve.
Inv. 1992

3. Boite d'oeuliste. xixe siecle. Inv. 1992.
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Un bracelet manchette de Jean Dunand

Par Fabienne-Xaviere STURM

Jean Dunand est un enfant de la Fabrique genevoise.
Son pere, fondeur d'or, travaille pour l'horlogerie. Sa

mere, d'ongine soleuroise, remarque sa sensibilite artisti-

que et l'encourage ä entrer des l'äge de 14 ans ä l'Ecole
des Arts industriels de Geneve. Ii y reste de 1891 ä 1896,
suit les classes de sculpture et modelage sous la direction
des professeurs Samson et Cagniez. Mais deja curieux de

tout, et attire par les techniques du metal, il suivra aussi
les travaux des ateliers de ciselage, d'email, de bronze et
d'or. Les arts appliques enseignes dans cette ecole seront
pour lui, au travers de la longue tradition genevoise, la
base des connaissances qui lui permettront cette fabu-
leuse exploration des surfaces qu'il conduira pendant
toute sa vie professionnelle.

Ii sort de l'ecole avec un diplöme, deux premiers prix
de sculpture et une solide amitie avec ses contemporains
Frangois Louis Schmied et Carl Angst qui seront ses

complices parisiens.
En janvier 1898 il est admis dans l'atelier du sculpteur

Jean Dampt ä Paris, qu'il considere comme son maitre, et
grace auquel il est confronte ä des travaux qui l'aident
plutöt ä choisir sa voie dans les arts decoratifs oü il se
sent plus libre de creer et plus sür de gagner sa vie.

1906, l'annee de son mariage, sera decisive. Non seule-
ment il ouvre un atelier de ciselure et d'orfevrerie, mais
obtient une medaille d'or ä l'Exposition internationale de
Milan pour ses travaux de dinanderie. Ii se fera des lors
connaitre et reconnaitre en progressant de fagon tres
exceptionnelle.

En 1912, il s'initie au travail du laqueur avec le Japonais
Seizo Sugawara installe ä Paris depuis l'Exposition universelle

de 1900, mais il n'appliquera les resultats de cet
enseignement que dans les annees vingt. Desormais, ä sa
reputation bien ancree de genie du metal s'ajoute celle
de subtil praticien des surfaces et decors laques.

Portraits, meubles, objets de tabletterie, accessoires et
bijoux deviennent les supports de somptueux decors
figuratifs ou geometriques tres personnels; ils sortent
d'un atelier qui s'agrandit et devient une veritable entre-
prise de plusieurs dizaines d'artisans.

Createur eclectique, Jean Dunand etait tres attire par le
monde de la mode, anime par des acteurs hors de pair
comme Paul Poiret, Elsa Schiaparelli, Madeleine Vionnet,
Jean Philippe Worth entre autres. Si les premiers objets de
parure qu'il fait sont destines d'abord ä son epouse ou

tres proches amies, petit ä petit ils sont portes par les

mannequins de ces grands couturiers et cela stimule sa
creativite.

Bracelet «manchette» en or 18 carats et laque rouge et notre, signe
sur le cöte Jean DUNAND (Petit-Lancy, 1887-Pans, 1942), Pans vers
1925, hauteur 9 2 cm, diametre 5 74 cm Acquisition 1992
Inv AD 8108
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La modiste, Madame Agnes, se charge des commandes
aupres de ses clientes et ainsi fit produire nombre d'epin-
gles, boucles et bracelets manchettes ornant de fagon
spectaculaire les bras nouvellement denudes par la mode
et dont les plus celebres sont ceux de Josephine Baker.

D'infinies varietes de grammaires geometriques ponc-
tuent le decor des bijoux de Jean Dunand. II s'opere un
melange harmonieux entre les inspirations cubistes, afri-
caines, egyptiennes. La laque alterne avec la ciselure et la

gravure. L'or ou l'argent poli se voient interrompus par
des rythmes denses de chevrons, de flots, ou spirales
mouvantes.

Le bracelet que le Musee de l'horlogene a eu la chance
de pouvoir acquerir porte en alternance des triangles, des
chevrons, des carres, des traits d'epaisseur variable, des

rectangles en laque rouge et noire sur une belle feuille
d'or 18 carats montee ä la main et ourlee. 11 est rare que

Jean Dunand utilise de l'or de cette teneur qui resiste
moins bien aux tensions que lui font subir les coups de
marteau; il lui prefere generalement l'oreum, soit un or
de 10 carats, dont est fait par exemple la parure de six
colliers et deux bracelets que nos collections possedent
dejä1.

1 La recente monographic consacree ä Jean Dunand par Felix
Marcilhac (edition de l'Amateur, Pans, 1991), est le premier ouvrage
d'importance sur la vie et l'oeuvre du dinandier laqueur, elle nous a
ete fort utile pour documenter ce bracelet

Creditphotographique
Maurice Aeschimann, Onex/Geneve
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Sculptures et dessins d'Auguste de Niederhäusern, dit Rodo,
nouvelles acquisitions du Musee d'art et d'histoire, 1984-1991

Par Claude Lapaire

L'oeuvre sculpte d'Auguste de Niederhausern (1863
1913) compte 171 titres dont environ le tiers est repre-
sente au Musee d'art et d'histoire par un exemplaire soit
un plätre ou une terre cuite onginaux, soit une execution
en pierre, ou un tirage en bronze Gräce au fonds institue
par le peintre Francois Diday en 1877, destine ä l'achat
d'oeuvres d'artistes suisses vivants, le Musee Rath, puis le
Musee d'art et d'histoire purent acquenr regulierement
des sculptures ä l'artiste lui-möme Le premier achat date
de 1896 Le Genevois, etabli defimtivement ä Pans depuis
1887, avait alors trente trois ans Comme ses travaux
importants ne datent pas d'avant 1895, la Ville de
Geneve, qui lui avait accorde une bourse d'etudes de
trois ans ä Pans, a done soutenu sa creation pratiquement
depuis le debut de sa carnere Les achats suivants, jamais
assez nombreux au gre de l'artiste, sont dates de 1897,
1898, 1901, 1906 et 1910

A la mort de Rodo et jusqu'en 1915, le Musee acquit
encore quatre ouvrages importants De son cöte, la Fon
dation Gottfried Keller acheta en 1919 le bronze du colossal

«Jeremie» qu'elle remit en depöt au Musee En 1923,
la veuve de l'artiste, devenue par remariage Mme Edmee
Sylvestre, mit en vente le fonds de l'atelier pansien qui
comportait encore 70 sculptures Apres de laboneuses
negociations, les conservateurs du Musee, les membres
de la commission föderale des Beaux Arts et le Conseil de
la Fondation Gottfried Keller selectionnerent un ensemble
significatif de vingt-neuf oeuvres et s'en repartirent le
financement Le Musee acquit neuf sculptures, la Confe
deration suisse une, qu'elle deposa au Musee, et la Fon
dation Gottfried Keller consentit Fun de ses plus gros
achats de l'epoque en acquerant douze oeuvres, qui
furent, elles aussi, deposees au Musee De son cöte, Mme
Sylvestre offnt au Musee les sept autres sculptures de la
selection1

Le Musee se trouva ainsi ä la tete de la plus grande
collection de sculptures de Rodo Malheureusement, le
sort s'acharna sur ces oeuvres fragiles, souvent d'un poids
et d'un encombrement considerables Dans les annees
cinquante, plusieurs statues de pierre ou de plätre, en
trop mauvais etat, durent etre detruites Parmi elles figu
rait le grand «Monument ä Louis Duchosal» En 1987, six
autres sculptures, «Amertume», «Andante», «La chan-
teuse», «Le poeme du feu», «Ophelie» et «Psyche» sue
comberent ä l'incendie du Palais Wilson, dans les caves

duquel etaient provisoirement entreposees les grandes
sculptures du Musee Depuis lors des mesures energiques
ont ete prises et des investissements consentis par la Ville
de Geneve pour assurer de bonnes conditions de conservation

aux quelque soixante sculptures de Rodo qui
subsistent et dont seul un tiers peut dtre expose en
permanence

Au cours de ces dernieres annees, le Musee a porte
son effort avant tout sur l'etude de ce fonds encore mal
connu en reunissant des photographies de toutes les
oeuvres, en recueillant l'abondante correspondance et en
recherchant les articles publies sur Rodo et sa sculpture
Ces donnees devraient former la base documentaire d'un
catalogue et d'une exposition Dans le domaine des

acquisitions, ll a limite son choix ä des oeuvres
essentielles, susceptibles d'apporter des elements nouveaux ä
la connaissance de l'artiste

Une oeuvre de jeunesse

La «Trimte», un bronze de 1895, achete par le Musee
en 1896, etait jusqu'ä present la plus ancienne sculpture
de Rodo dans la collection En 1984, le Musee a achete ä

Geneve un projet de medaille, qui porte une dedicace
datee de 18892 Ce bas relief en terre cuite mesure 29 cm
de diametre et porte l'inscription «CERES INITIE TRIP
TOLEME AUX TRAVAUX DE L'AGRICULTURE» En bas,
l'artiste a grave en cursive «A Monsieur Bourdillon/
hommage tres respectueux/ Aug N1889» (hgl) L'oeuvre,
montre combien le jeune sculpteur est alors tnbutaire de
l'enseignement d'Henn Chapu, son maitre ä l'academie
Julian, dont les esquisses en terre, d'une liberte fremis
sante, ont marque l'eleve genevois plus qu'il ne l'avoue
lui-möme La date de 1889 correspond ä l'annee au cours
de laquelle Rodo est entre ä l'Ecole des Beaux Arts, dans
l'atelier d'Alexandre Falguiere, mais le sujet du relief ne
figure pas sur la liste des themes de concours choisis
pendant ces annees lä3 En 1989, nous avons eu la bonne
fortune de retrouver quelques dessins preparatoires de
cette medaille L'un d'eux, execute ä la plume avec une
encre brune, sur un papier creme de 11,6 x 16,6 cm
(fig 2), frappe par ses traits decides, courts et haletants
qui contrastent avec la douceur du modele du relief
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1 Ceres initie Triptol&me aux travaux de l'agnculture, terre cuite,
1889, Musee d'art et d'histoire, inv 1984 132

Une sculpture symboliste

Les annees 1895 ä 1899 sont fondamentales pour le
developpement de l'art de Rodo En 1892, sinon peut £tre
dejä un an auparavant, Niederhausern entre en contact
avec Auguste Rodin et fait pour lui de menus travaux
Tout en elaborant ses propres sculptures, dont les pre
mieres versions du monument Verlaine et en participant ä

plusieurs concours pour des monuments en Suisse, Rodo
travaille frequemment pour Rodin entre 1896 et 1899,
comme en temoigne la correspondance recemment
decouverte aux archives du Musee Rodin De ces annees
fecondes, marquees par le milieu symboliste pansien et la
forte influence de Rodin, le Musee possede relativement

peu d'oeuvres le buste de Carpeaux (1895), la Tnnite
(1895) et le Mal du Pays (1898)

Les autres sculptures de cette epoque, mentionnees
dans les catalogues des Salons, sont perdues Certaines
d'entre elles, non signees ou portant des monogrammes
qui n'ont pas ete identifies, pourraient encore se cacher
dans des collections pnvees oü elles pourraient etre attn
buees ä d'autres artistes

Ce fut le cas d'un masque de femme ä la bouche
entrouverte et aux cheveux boucles, un bronze, haut de

Musee d'art et d'histoire, inv 1989 88

56 cm, y compns le socle qui fait corps avec la fönte du
visage, signe du monogramme «AR» et portant le cachet
de fondeur « cire perdue A A HEBRARD » Cette sculpture
inedite, consideree par ses precedents propnetaires
comme une oeuvre de Rodin, fut acquise ä Pans, en 1991,

par la Fondation Gottfried Keller qui accepta de la depo
ser au Musee de Geneve (fig 3)

Le masque est signe du monogramme «AR» que Rodo
ne semble pas avoir utilise frequemment et dont on ne
connaissait que quelques exemples sur des portraits gene
vois, dont le buste du Dr Stroehlin, date de 1891 Le
cachet d'Adnen A Hebrard (1865-1937) laisse ä penser
que Rodo collaborait dejä avec ce fondeur avant 1906,
date du plus ancien bronze de Niederhausern portant ce
cachet, connu jusqu'alors

3 Masque de femme, bronze, 1898 Propnete de la Fondation Gott
fried Keller, depöt au Musee d'art et d'histoire, inv 1991 17
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4 Reformateur, bronze, 1909, Musee d'art et d'histoire, inv 1989-8 5 Reformateur, bronze, 1909, Musee d'art et d'histoire, inv 1989 9

L'oeuvre n'est pas repertoriee dans le catalogue de
B. Brunner-Littmann4, ni dans notre documentation. En
avril 1895, Rodo presenta au Salon de la Societe nationale
des Beaux-Arts ä Paris le « Chant printanier, buste, N° 80 »

et le Ier mai 1896 ä l'exposition nationale suisse ä Geneve
le «Chant de guitare, buste marbre, N° 1025». Le Ier mai
1898, Rodo presenta au Salon de la Societe nationale des
Beaux-Arts ä Paris — dont tl fut Societaire des cette annee
— «Un buste de femme, plätre, N° 140». Nous n'avons
pas retrouve de reproduction de ces trois sculptures, alors
que pratiquement toutes les autres oeuvres mentionnees
dans des catalogues publies du vivant de Rodo sont
aujourd'hui documentees par des images ou des descriptions

precises. 11 est permis d'identifier le masque feminin
inedit de la Fondation Gottfried Keller avec l'une d'entre
elles.

Le style de ce beau bronze correspond au travail de
Rodo entre 1895 et 1899. L'influence de Rodin, pour
incontestable qu'elle soit, n'exclut cependant pas la propre

personnalite de l'artiste genevois. Rodo avait la plus
grande admiration pour Carpeaux dont il fit en 1895 un
buste retrospectif, inspire du «buste du peintre J L.

Geröme» que Carpeaux avait modele en 1871. Dans une
lettre ä sa soeur Juliette du 9 aoüt 1886, il admire «une
des beautes de Part moderne, l'Amour et le Flore de

Carpeaux». Le masque pourrait etre un hommage au visage
du joueur de tambourin de «la Danse» de Carpeaux
(1869).

La maniere de cet impressionnant masque de femme
n'appartient deja plus ä celle des sculptures realisees
entre 1892 et 1896, dans lesquelles le relief est modele
par petites boulettes de terre, ä peine ecrasees. Elle se
rapproche d'un buste de femme intitule «Le mal du
pays», expose pour la premiere fois le 11 septembre
1898, dans lequel la surface est plus calme et les profils
plus tendus. Il se degage de ce buste et du masque la
mbme emotion contenue.

Nous proposons de dater le masque de 1898 et de
l'identifier avec la sculpture exposee le Ier mai 1898 sous
le titre «un buste de femme».

A vrai dire, la forme de la sculpture n'est pas celle d'un
buste ä proprement parier mais d'un masque dont le cou
parait issu directement du socle et qui sert en quelque
sorte de piedouche. Cette formule n'est pas d'un usage
frequent dans la statuaire. Elle resulte d'une fagon de
modeler l'argile sur la sellette en faisant s'elever la t£te
au-dessus d'une masse petrie ä pleines mains qui sert
autant de support que de reserve de terre. Habituelle-
ment, cette masse informe ne subsiste pas dans l'oeuvre
finale. Ici, eile s'est developpee d'une maniere autonome,
etiree en un prolongement expressif du cou. On trouve
cette formule dans un autoportrait de Daumier (1808-
1879), vers 18555, dont Rodo n'a pas pu avoir connais-
sance. Plus tard, eile caracterise un « masque d'un homme
criant» de Segoffin (1867-1925), 19056 et le «buste du
Dr. Wundt» de Max Klinger (1857-1920), 19087, claire-
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ment inspire de Rodin pour la plastique, mais pas pour
cette forme particuliere. Alberto Giacometti adaptera la
formule ä ses bustes.

Deuxprojetspour le Monument de la Reformation

En 1989, le Musee put acheter ä Geneve deux bustes
de reformateurs en bronze, hauts chacun de 20,7 cm,
signes «rodo» et portant le cachet de fondeur « cire perdue

C. Valsuani». Ii s'agit d'une partie des maquettes au
dixieme pour les figures centrales du Monument international

de la Reformation.
Le concours, annonce le 15 mars 1908, suscita

71 envois. Le jury accorda le premier prix ä l'architecte
Alphonse Laverriere et le second prix aux sculpteurs Paul
Landowski et Henri Bouchard. Sept troisiemes prix ex-
aequo recompenserent d'autres sculpteurs, parmi lesquels
Auguste de Niederhausern. Celui-ci s'etait associe ä
l'architecte Charles Plumet et avait presente sous la devise
«Aurora» un projet tout en hauteur, domine par la figure
de Calvin. Le jury nota qu'il s'agissait d'une figure tres
originale mais qui depassait le mur des Bastions et aurait
exige la construction de deux escaliers lateraux. Seule
une ancienne Photographie conserve le souvenir de la

maquette en plätre envoyee par Rodo.
Le jury chargea Laverriere de la construction du monument,

mais decida d'ouvrir un deuxieme concours pour la
sculpture, restreint aux seuls laureats du premier.
Annonce en fevrier 1909, le concours fut juge le 29 juin.

Rodo disposait de peu de temps. II dut s'adapter aux
conditions du reglement qui imposait un haut-relief avec
quatre reformateurs debout, «dans la force de l'äge, en
costume d'epoque», sculptes sur une plaque mesurant
150x250 cm. Le jury n'apprecia pas l'envoi de Rodo et
confia le mandat ä Landowski et Bouchard. On ne disposait

jusqu'ä present que d'une Photographie prise au len-
demain de la seance du jury qui ne permettait pas de se
rendre compte de la quakte du travail de Rodo.

Les deux petits bustes en bronze ont ete moules sur
une partie du plätre original de Rodo avant la destruction
de celui-ci (fig.4 et 5). Iis sont, ä notre connaissance, les
seuls temoignages en trois dimensions de la contribution
du plus grand des sculpteurs genevois de l'epoque.
Certes, les deux bustes de Rodo n'ont rien de la monu-
mentalite antique des envois de ses deux concurrents, de
dix ans ses cadets. Encore fortement marque par l'art de
Rodin, Auguste de Niederhausern a cree febrilement deux
figures faites pour vibrer dans la lumiere, fagonnees par
touches nerveuses, en plans qui ne s'embarrassent pas du
detail et vont ä l'essentiel: revocation de la vie interieure,
par des moyens purement plastiques. Cette passion
enflammee — mais sans pathos — ne convenait pas ä la
grandeur austere recherchee par le jury.

Dessins

Toutes les etudes consacrees ä Rodo s'accordent ä

regretter qu'on ne connaisse aucun dessin de l'artiste,
sinon quelques traits griffonnes dans ses lettres. La
chance a favorise le Musee qui a pu acheter en 1977 dix-
huit petits croquis datant de l'epoque oü Rodo frequentait
l'Academie Julian (1886-1887). Parmi ceux-ci figurent des
etudes pour la tbte de Verlaine8 qui sont probablement
les premieres notes de l'artiste sur ce theme qui l'occu-

pera jusqu'en 1911.

6 Projet pour le Monument Verlaine, dessin, vers 1900, Musee d'art
et d'histoire, inv 1989-57 verso
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En 1989, Mahre Pierre Volandre, notaire ä Geneve, fit
don de 65 dessins provenant de la collection de son pre-
decesseur, Maitre Henri Charles Silvestre qui les tenait de
la veuve de Rodo, Mme Edmee Sylvestre Les dessins peu-
vent etre dates de 1886 ä 1905 environ La plupart appar
tiennent encore ä la penode d'avant 1890 Cet ensemble,
miraculeusement conserve pour Geneve, et mconnu jus
qu'ä present, comprend non seulement les etudes pour la
medaille « Ceres mitie Triptoleme aux travaux de l'agncul
ture», dejä citee, mais aussi plusieurs croquis pour le
buste «Judas» (1893), pour le Monument Verlaine (fig 6),
celui de Guillaume Teil (1890), ou celui de l'Union pos-
tale universelle (1903) Une elevation du «Temple de la
Melancolie» (fig7) etait destinee ä illustrer la fagon dont
Rodo entendait presenter les bas reliefs en pierre «Adam
et Eve», «Paradis perdu» et «Melancolie»9 Enfin, de
nombreux portraits et des etudes de mouvement mon
trent la vivacite et l'humour d'un artiste qui mente de
retrouver sa place dans l'histoire de l'art de notre pays

7 Temple de la Melancolie, dessm, 1909 Musee d'art et d his
toire, inv 1989 118

1 Louis Gielly, «Notice sur les oeuvres de Rodo de Niederhau
sern du Musee d'art et dhistoire», dans Genava, t IV, 1926,

pp 210 217
2 «Acquisitions du Musee d'art et d'histoire en 1984», dans

Genava, n s t XXXIII, 1985, p 231, fig 70
3 Aimable communication de M Frederic Chappey, conservateur

des sculptures a l'Ecole nationale superieure des Beaux Arts, Pans
4 Birgit Brunner Littmann, these de doctorat de 1 Universite de

Zurich, 1968, inedite
5 Bonne illustration dans Maurice Rheims, Histoire mondiale de

la sculpture, le XIXe siede, Paris, 1979, p 108
6 Anne Pingeot, Musee d'Orsay, catalogue sommaire illustre des

sculptures, Paris, 1982, p 248
7 Horst W Janson, 19th century sculpture, New York, 1985,

p 240

8 Claude Lapaire, «Le monument Verlaine par Auguste de Nieder
hausern, dit Rodo», dans Genava, ns, t XXXVII, 1989, pp 195

208, fig 1 et 2
9 Claude Lapaire, «Le temple de la Melancolie, sculptures pour

une architecture imaginaire d'Auguste de Niederhausern, dit Rodo»,
dans Revue suisse d'art et d'archeologie, 47, 1990, pp 75 82

Credit photographique
Musee d'art et d histoire, Bettina Jacot Descombes, Geneve fig 3

Musee d'art et d'histoire, Jean Marc Yersin, Geneve fig 1, 2, 4, 5, 6,

7, 8, 9
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Societe des Amis du Musee d'art et d'histoire

Rapport de la Presidente pour la saison 1991 1992

1991 a ete pour les musees de Geneve une annee
faste Rappelez vous au grand Musee, nous avons admire
les expositions Auguste Baud Bovy (1848 1899) ou La
Suisse ideale, un paradis perdu Jean Leonard Lugar
don (1801 1884) ou Les nus de VHelvetie heroique, La
Suisse sublime, vue par les peintres voyageurs et, enfin,
L'or des Helvetes

Au Musee Rath, ont connu un grand succes de public
les expositions du Suisse Daniel Spoem, le createur du
tableau piege, suivi par Mario Botta, le nouveau Borro
mini, bätisseur de cathedrales et de musees, reconnu de
New York ä Tokyo, et, enfin, Edward Hopper (1882
1967), dont le langage tire sa «substantifique moelle» de
la grande peinture frangaise du xxe siecle, tout en restant
le pemtre le plus emblematique de son Amenque natale

Les Amis du Musee ont beneficie des visites de toutes
ces expositions, commentees par leurs Commissaires, et,
tout naturellement, le nombre des amis s'est accru notre
Societe compte aujourd'hui 957 membres

700e anniversaire de la Confederation suisse oblige, me
dira-t on pour expliquer ce feu d'artifice de quakte Je
n'en crois nen, et, si Ton pouvait faire l'histoire avec des

«si», j'ajouterais que, si cet anniversaire etait tombe ll y a

vingt ans, nous aunons eu au pire La femme dans I'art,
au mieux Les Alpes dans I'art, car tel etait alors le style
des expositions presentees au Musee Rath

C'est bien ll y a vingt ans, en 1972, que Monsieur
Claude Lapaire est nomme directeur du Musee d'art et
d'histoire de Geneve

Commence alors une longue penode de reorganisation
de la maison, de verification, etude et mise en valeur des
tres riches collections, du choix des politiques d'acquisi
tion et d'exposition travail obscur et mconnu du public,
mais combien utile et gros d'avemr

Pour ce faire, le nouveau directeur s'entoure d'une
equipe de fideles Anne de Herdt assure la conservation
du Cabinet des dessms, Charles Goerg quitte la direction
du Cabinet des estampes pour devenir Conservateur en
chef du Departement des Beaux Arts du musee, Renee
Loche est nommee Conservateur des peintures anciennes
En meme temps, tous les autres departements, de l'Ar
cheologie aux Arts appliques, sont reorganises et pourvus
de conservateurs

Cette reforme n'aurait pas ete possible sans la compli
cite des conseillers administratifs, delegues aux Beaux
Arts et ä la Culture de la Ville de Geneve Mme Lise Girar
din d'abord, M Rene Emmenegger ensuite, approuvent
cette reorganisation et la soutiennent, en sachant bien
qu'il s'agit la d'une täche de longue haleme Ce faisant, lis

ont rendu possible la definition du röle de chacun des

acteurs de la scene artistique genevoise le Musee d'art et
d'histoire est 1'institution qui acquiert, conserve et trans

met, dans le meilleur etat possible, les oeuvres de refe

rence du patnmoine, qu'il presente ä la Societe civile,
dont ll est le reflet et la memoire

Le Musee Rath est la salle des expositions temporaires
du Musee d'art et d'histoire Ce nouveau Statut du Musee
Rath, ainsi que d'autres facteurs conjoncturels, ont eu
l'heureux effet de rendre necessaire, ä Geneve, l'ouverture
de nouveaux lieux d'expositions et leur nombre a oblige
chacun ä definir ses choix et sa politique

Dans ce nouveau decor, le public a gagne en diversite
des experiences artistiques qui lui sont offertes, et ll a du
apprendre a diversifier ses attitudes En effet, ll salt qu'au
musee, dans la contemplation des oeuvres de reference, ll
enrichit son umvers des formes, ll se cultive, et cette
culture lui sera necessaire lorsqu'il se rendra dans ces lieux
ou tout peut etre montre, ou tous les nsques peuvent
etre pns

En matiere d'art, rien n'est plus desolant que confon
dre createurs et epigones, car comme chacun salt, la
seule alternative a la culture est l'ignorance Mais pour
eviter cette desinformation, les institutions de reference
doivent etre fortes et convenablement dotees

C'est done toute une pedagogie, dans le meilleur sens
du terme, qui s'est developpee ä Geneve au fil de ces

vingt dernieres annees des expositions de bonne quakte
affinent le goüt du public, lequel devient de plus en plus
exigeant sur la quakte des expositions, ce qui oblige les
responsables du musee ä offrir des expositions de tou
jours plus grande quakte, comme Celles de l'annee 1991

notamment, et celles que nous pouvons admirer encore
aujourd'hui, dans nos musee, en 1992

En rappelant ce vingtieme anniversaire de la nomina
tion de M Claude Lapaire et en esquissant cet etat de la
question, je m'en voudrais de laisser entendre que, pour
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lui comme pour ses collaborateurs, ce fut chose facile,
tout etant gagne d'avance: que ce fut une voie triom-
phale.

Ce fut plutöt une longue route, semee de grandes joies
chaque fois qu'un projet longuement muri prenait forme,
et de beaucoup de deceptions tout aussi grandes; ce fut
surtout un labeur quotidien pour hisser ce musee au
niveau des grands musees europeens, pour qu'il soit
reconnu par ses pairs, ce qui est aujourd'hui chose faite.

Parmi les grandes joies, je crois pouvoir rappeler l'es-
time dont jouissent le Directeur et les Conservateurs
aupres de genereux collectionneurs, qui donnent aux
musees genevois des oeuvres d'art inestimables. Pour ne
pas froisser leur modestie, je ne citerai que la Fondation
Jean-Louis Prevost.

Parmi les grandes deceptions — mais le mot est fai-
ble —, il me faut vous parier de l'enlisement du projet de
modernisation du Musee d'art et d'histoire.

Depuis 1981, le Service municipal d'architecture et l'ar-
chitecte mandate par la Ville de Geneve travaillaient au
projet qui aurait dote le musee d'un abri en cas de
catastrophe, pour les oeuvres exposees, d'une cafeteria et d'as-
censeurs pour le transport des personnes et des oeuvres.
Les credits d'etudes avaient ete votes en 1987 et 1988.

Deux ans plus tard, le 25 avril 1990, premiere coupe
sombre: le Conseil municipal refuse l'abri et la cafeteria.
On se prend ä esperer qu'on nous accordera au moins les
ascenseurs.

Le 5 mai 1992, coup de theatre: sur proposition de la
Commission des travaux, le Conseil municipal vote ä

l'unanimite, moins une abstention, une motion demandant

au Conseil administratif, je cite: «d'organiser expres-
sement un concours d'idees portant sur un ascenseur
unique donnant acces ä tous les niveaux du bätiment
depuis l'exterieur sur la refection des fagades de la

cour, la fermeture vitree de la galerie, ainsi que l'amena-
gement de la cour et d'une surface destinee ä l'exploita-
tion d'une cafeteria...».

Tout le contenu du projet, sur lequel les Services de la
Ville travaillaient depuis onze ans et pour lequel on avait
dejä depense 1.540.000 francs, a ete livre aux aleas d'un
concours d'idees: c'est une couromme mortuaire tres
chere...

Le meme jour, un credit a ete vote pour la refection
des toitures et de la chaufferie du musee: mais emp6cher
la pluie de tomber sur les tableaux et la chaudiere
d'exploser, c'est de l'entretien et non pas de la modernisation.

Ainsi, comme nos predecesseurs, nous aurons echoue
dans notre effort pour doter le grand musee de Geneve
des structures necessaires ä son bon fonctionnement.
Mais, si cette bataille est perdue, la guerre continue et, de

guerre lasse, on nous accordera bien un jour ces equipe-
ments reclames depuis quatre-vingts ans.

Partager les echecs, les succes et la meme passion
pour l'art pendant vingt ans, cree des liens d'estime et
d'amitie. Et voilä que nous allons devoir nous separer de
deux amis, Mme Renee Loche et M. Charles Goerg. Ai-je
vraiment besoin de vous les presenter? Combien de fois,
au cours de nombreuses visites commentees, ont-ils
partage avec nous leur science et leurs emotions

Renee Loche est notre specialiste de la peinture du
xvnie siecle, et de Jean-Etienne Liotard (1702-1789) en
particulier. Conservateur des peintures anciennes, eile a
veille sur leur etat de conservation et d'attribution: pour
s'en assurer, il suffit de se promener dans les Salles oü
elles sont exposees. Parmi tant d'autres, je vous rappelle
que Renee Loche a ete le commissaire de la tres belle
exposition Jacques-Laurent Agasse (1767-1849), ou la
seduction de l'Angleterre, presentee ä Geneve en 1988 et,
l'annee suivante, ä la Tate Gallery de Londres.

Ancien directeur du Cabinet des estampes, puis conservateur

en chef du Departement des Beaux-Arts, la person-
nalite de Charles Goerg a marque l'histoire des trente
dernieres annees du musee. Citer ses specialisations — et
elles sont nombreuses, de Felix Vallotton aux surrealistes,
pour n'en citer que deux — reviendrait ä le limiter, alors
que ce qui frappe le plus chez lui c'est son ouverture, sa
tres grande attention portee ä toutes les formes de l'ex-
pression artistique, sans a priori, mais avec l'experience
d'une longue pratique. Tout ce qui touche ä Part l'inte-
resse passionnement, aujourd'hui comme il y a trente
ans. Ami fidele des collectionneurs, visiteur assidu des
ateliers, nombreux sont ä Geneve les jeunes artistes qui
ont beneficie de ses conseils et qui lui doivent leur
premiere exposition, mais il ne faut pas le lui dire, il le nie-
rait en s'esquivant.

Depuis toujours, chez Charles Goerg, la passion s'allie
avec la rigueur: j'en veux pour preuve sa derniere exposition

De Tinguely ä Armleder. Pour un Musee d'art
moderne et contemporain, qui vient de fermer ses portes
au Musee Rath. Elle presentait, pour la premiere fois ä

Geneve, les collections du Musee d'art et d'histoire et de
l'AMAM dans le domaine de l'art contemporain.

Avec des moyens reduits ä la portion congrue et
entoure d'un scepticisme presque general, choisir, dans le
foisonnement des courants artistiques, quelques points
forts et, parmi ceux-ci, privilegier ceux dans lesquels les
artistes genevois et suisses font figure de chefs de file,
telle a ete la politique d'acquisition arrötee en 1972 et
appliquee depuis avec rigueur. La reussite est eclatante:
c'est une collection d'ceuvres de reference, dignes d'un
grand musee d'art moderne. Car tel est bien le message
de Charles Goerg: passer le flambeau de l'art qui est en
train de se faire et de celui des generations d'artistes ä

venir ä un nouveau musee pour Geneve.
Au nom du Comite et de la Societe tout entiere, je me

fais votre interprete pour exprimer ä Renee Loche et ä

Charles Goerg nos sinceres felicitations pour la qualite du
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travail accompli, nos remerciements emus pour tout ce
qu'ils nous ont apporte et nos voeux les plus chaleureux

pour des retraites heureuses

Avant de clore ce rapport, ll me reste l'agreable devoir
de vous informer de quelle maniere notre Societe a rem
pli son but statutaire qui est Penrichissement des collec
tions de nos musees

En 1989, les membres de notre deuxieme section
manifestaient leur attachement au Musee Anana en creant
un fonds special, dit Fonds du Musee Anana, alimente
par leurs dons En trois ans, cinq pieces importantes sont
venues completer les collections de ce musee, dont la
reouverture est esperee pour le mois de septembre de
l'annee prochaine II s'agit d'un plat en porceleine tendre
de la manufacture de Chelsea, datable autour de 1752,
ainsi que d'un bol de la m£me manufacture, attnbue ä

Jefferyes Harnett O'Neale, datable autour de 1754 Une
vernere en faience de la manufacture des Freres Ferrat ä

Moustiers, datable vers 1780 et le tres beau plateau de
table en faience de Sinceny, du milieu du xvme siecle, et,
enfin, une coupe ä pied de verre filigrane «ä la fagon de

Venise», du xvie siecle, car, ne l'oublions pas, le Musee
Ariana sera le musee des arts du feu le plus important
d'Europe Que les genereux donateurs soient encore une
fois remercies

Je terminerai en vous annongant que, dans sa seance
du 21 mai 1992, votre Comite a decide d'offnr au Musee
de l'Horlogene, ä l'occasion du vingtieme anniversaire de
son installation ä la Villa Malagnou, la montre de poche
en or gris et rose, aux heures universelles, exemplaire
unique cree ä Geneve en 1930 par le cabinotier carou-
geois Louis Cottier (1894 1966) pour Louis Baszanger
joaillier

Ce don est aussi un temoignage de reconnaissance
pour la qualite du travail accompli par le conservateur de
ce musee, Fabienne Xaviere Sturm et son equipe

Manuela BusiNO, presidente

Geneve, le 22 juin 1992
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Une montre aux heures universelles

Par Jan Zajic

Le Musee de Vhorlogerie de Geneie fete en octobre
1992 ses vmgt ans dhnstallation a la villa Bryn Bella,
route de Malagnou A cette occasion, la Societe des Amis
du Musee d'art et d'histoire offre aux collections d'horlo
gene du xxe siecle une fort interessante montre aux
heures universelles du cabinotier carougeois Louis Cottier
Le Musee, s'll possede Vatelier, la bibhotheque et une
partie des archives de Louis Cottier, ne possedait jusqu'a
present aucune montre de lui

Voila une grave lacune tres heureusement comblee La
presentation detaillee de cette piece est confiee a Jan
Zajic, lequel menant une recherche sui cet horloger et sa
production, a etabli le dossier de cette montre

FXS

UNE MONTRE AUX HEURES UNIVERSELLES

La particulante de cette montre reside dans son meca
msme permettant de connaltre 1 heure des pnncipales
villes du monde sans avoir les inconvenients dus a la

conception compliquee de la plupart des montres de
l'epoque II est vrai que les pionmers dans ce domaine
furent parfois victimes des changements dont ll sera ques
tion plus loin

Le premier cadran au centre est muni d une paire d'ai
guilles ordinaires Le second est un cadran mobile qui est
divise de 1 a 24, qui fait un tour en 24 heures Le troi
sieme cadran est fixe 11 est egalement divise en 24 et

porte le nom des pnncipales villes des fuseaux horaires
L'heure locale peut eitre lue juste au dessus de midi, ce

qui permet de lire l'heure instantanement en douze ou
vingt quatre heures sans aucune manipulation speciale

1 Montre avec heures universelles en or gns et rose
Louis Cottier (Carouge 1894 1966) pour la Maison Baszanger a

Geneve 1930
Calibre 483, 17 lignes 14/12 spiral Breguet ajuste sur 4 positions,
cadran et mouvement signes Baszanger Geneve
Hauteur 5 03 cm diametre 4 36 cm epaisseur 0 69 cm Don de la
Societe des Amis du Musee d art et d histoire 1992 Inv AD 8088
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Piece unique, cette montre a ete executee entre 1930 et
1931 sur la base d'un prototype de Louis Cottier datant
de 1930 Une recherche portant sur la totalite de la pro
duction basee sur l'ensemble des archives de Louis Cot
tier a permis d'etablir qu'il s'agit de la premiere montre ä

heures universelles de sa fabrication La date precise de

sa livraison, le 21 janvier 1931, concorde bien avec la
fiche d'inventaire de la maison Baszanger qui a conserve
le dessin et le descnptif de la montre Ces precisions
pourraient sembler avoir un interöt moyen s'il ne s'agis-

sait, pour ainsi dire, de la premiere montre ä heures urn
verselles moderne'

Le bolder, de forme bassine, est circulaire, en or gns
18 carats, le pendant rectangulaire legerement arrondi
Depuis son apparition vers 1910 dans le domaine de

l'horlogene, l'utilisation de l'or gns est restee longtemps
tres restreinte comparativement aux autres metaux, y
compns le platine 950 Ce n'est qu'ä partir des annees
I960 que son emploi se repandra davantage

Le decor du fond de la bolte represente une mappe-
monde en incrustation d'or rose 18 carats dans l'or gns
La sobnete exemplaire du bolder et la grande finesse de
l'execution du decor profile, probablement fort difficile,
conferent ä la montre une grande beaute

La maison Edouard Wenger s'est chargee de la fabnca
don du bolder Onginaires du Locle, les freres Edouard et
Andre Wenger ouvrent un premier atelier en 1912, rue
Berthelier, dans un des quarders de la Fabnque gene
voise Treize ans plus tard, lis regoivent une premiere
recompense la medaille d'or de l'Exposidon universelle
de Pans Parmi leurs commanditaires figurent les manu
factures telles que Patek Philippe, ou encore Jaeger-Le
Coultre pour laquelle lis ont realise les premieres series
du fameux modele «Reverso» Le cinquantieme anniver
saire des ateliers Wenger a ete marque par la publication
d'une brochure historique dont l'auteur est Louis Cottier'

Le decor incruste est l'oeuvre des graveurs associes
Arnold & Steinwachs, d'ongine allemande, installes place
de la Fustene Leur atelier de gravure etait considere ä

l'epoque comme le meilleur de Geneve
Le cadran est probablement du ä la maison Stern

Freres En effet, durant de nombreuses annees, Louis Cot
tier a collabore avec eile Ii porte l'inscription de 29 villes
et pays du monde, avec leurs longitudes, sur une
couronne en or rose, un anneau mobile d'or gns indique
24 heures, un cadran central en or rose porte les heures
arabes de 1 ä 12, deux aiguilles de forme Dauphine en
or gns le complete II porte la signature «Baszanger /
Geneve »

Louis Cottier a produit environ 455 mouvements ä
heures universelles, ce qui represente une moyenne de 13

pieces par an Ce chiffre comprend seulement les calibres
de montres de poche, montres bracelets et pendulettes
ayant un cadran avec l'inscription des villes et pays du
monde La production de montres de poche ä heures

universelles est de 179 pieces dont 17 ont ete executees
avec un cadran en email cloisonne

Joailliers sous le regne de Louis XV ä Pans depuis
1771, la vocation pour ce metier est encore vivante au

sein de la famille Baszanger Ouvert au debut de ce sie
cle, l'actuel magasin de joaillerie, rue de la Confederation
ä Geneve est dinge par M Andre Baszanger

LOUIS COTTIER

Ne le 28 septembre 1894 ä Carouge, Louis Cottier
apprendra le metier d'horloger ä l'Ecole d'horlogene de
Geneve dans la classe de Henri Hess L'enseignement de

ce maitre laissera une empreinte profonde chez Louis
Cottier Entre 1908 et 1912, ll obtiendra plusieurs prix
dont celui de Patek Philippe ä deux reprises

Sa formation professionnelle achevee, ll travaillera en
tant qu'horloger complet dans plusieurs manufactures

genevoises La frequentation de l'atelier paternel — rue
Saint Victor ä Carouge — lui permet de se familianser
avec les specialites telles que pieces ä flütes, ä carillon,
automates, jacquemarts et oiseaux chantants II en pro
duira divers exemplaires

Peu apres le deces de son pere Emmanuel Cottier
(1858 1930), au moment de la grande cnse dans toutes
les branches de la profession, Louis Cottier decide de
s'etablir ä son compte

C'est dans son atelier — rue Vautier, 45 ä Carouge —

qu'il achevera la construction de sa premiere montre ä
heures universelles pour le compte de la maison Baszan

ger, en 1931
La comparaison entre ce premier modele de Louis

Cottier et sa production ulteneure de montres de poche
et de pendulettes ne revele que des modifications
mineures du point de vue de leur conception technique
Signaions que, sur demande speciale, une pendulette ä
heures universelles fut fabnquee par Louis Cottier pour
Patek Philippe entre 1937 et 1938, avec «grande et petite
sonnene» ainsi que les phases de lune indiquees par une
petite sphere mobile en agate noire et blanche (Elle se
trouve actuellement au musee Beyer ä Zurich)

La production des montres bracelets ä heures univer
selles connaitra en revanche une diversification impres
sionnante sur le plan technique (Le lecteur peut se rap
porter avec profit au livre de A Banbery et M Huber,
Patek Philippe, Montres bracelets qui contient de nom
breuses illustrations ä ce sujet)

Auteur de nombreux brevets en rapport avec «l'heure
du monde» Louis Cottier inventera et produira ä la main
diverses pieces originales Parmi ces pieces certaines sont
equipees de disques ou de rouleaux au lieu d'avoir des
aiguilles conventionnelles

Parmi ses creations, cinq d'entre elles ont connu un
retentissement international En effet, ä la demande d'un
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groupe de citoyens genevois desireux de temoigner leur
reconnaissance envers les pays allies au terme de la
seconde guerre mondiale, Louis Cottier executera, pour le
compte de la maison Agassiz, quatre montres de poche
en or, gravees et emaillees, avec bien entendu, un mouve-
ment ä heures universelles. Elles seront offertes ä Winston
Churchill, au General de Gaulle, au President Harry
Truman et au Marechal Joseph Staline. Une pendulette ä
heures universelles en or et argent sera donnee ä la veuve
du President Franklin Roosevelt.

A partir de 1946, Louis Cottier regoit un nombre
important de commandes provenant des meilleures
manufactures et il decide l'annee suivante d'installer son
atelier au 20 de la rue Ancienne ä Carouge.

Malgre une activite intense, il parvient ä rediger divers
articles sur l'horlogerie. Avec son ami Alfred Chapuis, il
sera co-auteur du livre Histoire de la botte ä musique et
de la musique mecanique. Sur la recommandation de son
ami aupres de Hans Wilsdorf (fondateur des Montres
Rolex), Louis Cottier entreprendra la restauration de la
collection de ce dernier; il en dressera egalement un
catalogue de reference.

Jusqu'ä son dernier jour, il poursuit les activites et les
etudes qu'il avait entreprises dans sa jeunesse: l'horlogerie

bien sür, mais aussi l'histoire, celle de sa ville natale
en particulier.

Ce grand inventeur et constructeur de montres et
automates s'eteignit le 16 septembre 1966.

Grace au geste de l'Association Montres et Bijoux, l'ate-
lier de Louis Cottier est expose aujourd'hui au Musee de
l'horlogerie et de l'emaillerie ä Geneve. Quant aux
travaux de Louis Cottier consacres ä sa ville natale, ils
sont conserves au musee du Vieux-Carouge.

2 Louis Cottier (Carouge, 1894-1966)

L'HEURE LOCALE, NATIONALE ET UNIVERSELLE

L'heure locale

qu'ä Berne il sera midi. A cet instant ä Geneve, situe
ä l'ouest de Berne, il sera alors 11 heures 54 minutes et
50 secondes heure locale.

Rappelons que le jour solaire ou le jour vrai correspond

ä l'intervalle entre deux passages consecutifs du
soleil sur le mdme meridien. Cet intervalle est variable en
raison de l'irregularite de la vitesse de la Terre autour du
soleil et en fonction de l'inclinaison de la Terre sur le
plan de l'Equateur. L'ecart maximal a lieu le 11 fevrier
avec une avance de 14'20" et le 16 juillet avec un retard
de l6'23". C'est pourquoi on lui substitue un intervalle
uniforme de 24 heures. C'est ce que l'on appelle le jour
civil ou le jour solaire moyen.

Sachant que cet espace parcouru en 24 heures par le
soleil est divise en 360 degres de longitude, nous voyons
que le soleil met 4 minutes pour parcourir un degre.
C'est-a-dire, par exemple, que pour un lieu situe ä deux
degres ä l'est de Berne, il sera midi et huit minutes tandis

Uadoption de l'heure nationale

En Suisse, l'adoption de l'heure de Berne par les
cantons s'est faite par etapes successives jusqu'en 1848. C'est
l'Observatoire de Neuchätel qui telegraphiait chaque jour
ä 13 h 00 l'heure exacte de Berne. A ce sujet, precisons
que l'introduction de l'heure nationale en Suisse s'est

generalisee sans l'aide d'une quelconque ordonnance.
Des mesures analogues ont ete prises par d'autres

pays. C'est ainsi que l'heure de Paris fait regie pour toute
la France, que l'heure de Prague devient celle de la moi-
tie occidentale de l'empire austro-hongrois, que l'heure
de Budapest, celle de sa moitie Orientale, que l'heure de

Rome est celle de l'ltalie, etc.
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Cependant si Ton desirait entreprendre un voyage ä

travers l'Europe, ll fallait necessairement se procurer le
«Hendskels Telegraph» oü Ton trouvait, concernant
trente capitales de l'Europe, pres de neuf cents donnees
sur les differences horaires, ce qui exigeait encore toute
une etude

L'elaboration des horaires et des correspondances des
chemins de fer etait parfois si complexe que l'on a meme
dü deplorer des collisions ferroviaires provoquees par des

erreurs de calcul Ii y aurait encore beaucoup d'autres
inconvenients analogues ä signaler

L'heure universelle

Le seul moyen capable d'apporter une amelioration
etait le passage ä l'heure des fuseaux horaires fixes par
un premier meridien universel Les pnncipaux Interesses ä

ce changement sont
— les astronomes et les geologues, lis reclament des

moyens permettant une plus grande exactitude des

mesures,
— les navigateurs et les voyageurs qui attendent avant

tout une solution simple et pratique pour des raisons
que l'on vient de voir,

— les geographies et les cartographes recherchent la sim
plicite, l'unification des methodes qui permettraient
d'eviter une remise en question de certains travaux
dejä accomplis

Le travail des congres

La plus importante decision prise lors de la Conference
de geodesie tenue ä Rome en 1883 fut l'adoption de la

proposition des Etats Unis qui prevoyait la division de la
surface du globe en 24 fuseaux egaux de 15 degres cha
cun — les Etats Unis ne furent pas les seuls ä l'ongine de
cette proposition puisque Stanford Fleming emit cette
idee en 1870 — L'annee suivante, le Congres reuni ä Was
hington decida des directives d'application suite aux
accords realises

La difficulte ä choisir le meridien principal etait entre
autres d'ordre politique En effet, certaines nations hesi
taient, pour des questions de prestige, ä abandonner

«leur» meridien de base en faveur d'un pays rival Finale
ment les congressistes sont parvenus ä un accord et ont
choisi comme on le salt l'Observatoire astronomique de
Greenwich, situe ä 51° 28' 38" N de latitude

Les avantages et les inconvenients de chaque observa
toire ont ete etudies avec un grand soin Voici quelques
exemples des cnteres retenus
— la distance parcourue par le meridien sur la terre ferme
— le nombre des pays traverses par le meridien
— le nombre d'observatoires situes ä moins de 2 degres

du meridien principal (Venise en compte pas moins
de 17)
Le moins que l'on puisse dire est que la «lutte» fut

tres serree avant que Greenwich ne l'emportät malgre des

aspects peu favorables sur certains points Les congres
sistes de Washington ont pns en compte le fait que la

plupart des cartes qui existaient etaient dejä etablies sur
les mendiens de Greenwich ou de Pans et que, d'autre
part, la majorite des cartes marines utilisees etaient eta
blies en fonction du meridien de Greenwich

Malgre cet accord, les gouvernements respectifs ont
manifeste peu d'empressement ä suivre les directives de
Washington et ce n'est qu'environ trente ans plus tard,
soit le 10 mars 1911, que la France a finalement renonce
au meridien de Pans et ä l'heure PMT (Pans Mean
Time)

1892 l'adoption du GMT en Suisse

Considerant qu'une majorite des pays limitrophes avait
adopte officiellement la nouvelle heure ou etait sur le
point de le faire, l'Union des societes suisses des chemins
de fer adressait le 24 avnl 1892 au Conseil federal une
demande le pnant de decreter l'introduction de cette
heure pour les chemins de fer, postes et telegraphies,
aussi bien pour les services internes que pour les rela
tions avec le public

Le Conseil federal adressa le 17 juin un message ä l'As
semblee föderale avec un projet de loi conforme au voeu
de l'Union des chemins de fer Cependant le Conseil des
Etats et le Conseil national ont estime que l'autonsation
de l'introduction de la nouvelle heure etait une question
purement administrative et ont preföre, avec raison, de ne
pas en faire l'objet d'une loi speciale

Creditphotographique
Maurice Aeschimann, Onex/Geneve fig 1

Musee d'art et d'histoire, Geneve fig 2
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Publications du Musee d'art et d'histoire en 1991

Catalogues d'expositions Catalogues de collections, monographies,
ouvrages generaux

Claude Lapaire avec la collaboration de Sylvie Abbalea,
Stalles de la Savoie medievale, Geneve, ed l'Unicorne,
1991, 289 p 195 fig 16 fig coul, carte, plans

Claude Lapaire, Musee d'art et d'histoire Geneve, Geneve,
Banque Panbas, Zurich, Institut suisse pour l'Etude de

l'Art, 1991, 128 p, 10 fig, 184 fig en coul, portr («Mu
sees suisses »

Manelle MARTINIANI Reber, Tissus coptes Collection du
Musee d'art et d'histoire Avec la collaboration de Claude
Ritschard, Georgette Cornu, Barbara Raster, Geneve, 1991,
2 vol, ill en noir et en coul

La Villa Bartholom Textes de Claude Lapaire, Anastaaja
Winiger Labuda, Bernard Zumthor, Marganda Archinard,
Geneve, Musee d'histoire des sciences, 1991, 90 p, 58

fig 5 fig en coul, 2 pi, 12 pi en coul, portr, plans

Danielle BUYSSENS, Les nus de l'Helvetie heroique L'atelier
de Jean-Leonard Lugardon (1801-1884), pemtre genevois
de l'histoire suisse, Geneve, ed Passe Present, 1991, 64 p
33 fig 8 pi, 17 pi en coul, portr

Chantal COURTOIS, Le theätre antique Masques et figu
nnes en terre cuite, Geneve, 1991 («Images du Musee
d'art et d'histoire, 32»)

Rainer Michael MASON, Une Venise imaginaire Architec
tures, vues et scenes capricieuses dans la gravure veni
tienne du XVIIIe siecle, Geneve, 1991, 154 p ill en noir
et en coul

Rainer Michael Mason Juliane Willi Cosandier, Markus
Ratz les estampes=die Druckgraphik=the prints, 1958
1991 Avec la collaboration de Genevieve Laplanche et
une contribution de Josef Helfenstein, Geneve, etc 1991,
279 p ill en noir et en coul, portr

Rainer Michael MASON, Urs Luthi L'oeuvre multiplie,
1970 1991 Catalogue raisonne etabli avec la collabora
tion de Genevieve Laplanche, Geneve, 1991, 164 p ill en
noir et en coul, portr
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